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“La Libertédel'Irlande
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Ilsemble assez que l’Irlaïde vient d'entrer dans une phasé nouvel-
lejqui lui assurera uné-plus entière liberté d’allure à 1*égardde lasuze-
-raine Angleterre. ‘ll faut rendre cette justice à l’endroit du gouverne-
ment britannique et reconnaître que celui-ci a. fait ce qu’il a pu pour
mièttre l'Irlande en état d’administrer ses propres affaires. Les négocia-
tions ont été longues et fort mouvementées. Le. parlernent de Lon-
-drfes reconnaîtaujourd’hui l’Etat libre-del'Irlande etlaisse- à celui-ci le
soin d'organiser son propre gouvernement.

: Mais quand il s’agit de l'Irlande, on ne sait jamais trop comment
les choses peuvent tourner. Pacifier la nation irlandaise n’est pas. fa-
cile. ‘La faction orangiste du nord de l'Irlandea toujours été et res-
tera le plus dangereux . brandon de discorde pour Ja paix de la Verte
Erin. Les orangistes ne sont qu’une minorité, mais cette minorité agis-
sante et fanatique a réussi jusqu'à présent à décourager tout projet
dé.Home Rule réclamé depuis un siècle par la majorité catholique.
Aujourd’hui que P'Angleterrereconnalt comme Etat libre 'Irlande en

jorité catholique, il reste à savoir.commentle nouveau gouvernement
irlandais résistera à l'hostilité orangiste dont la’ rage n’a pas -désarmé.

, Ici même au Canada, nous savons par expérience ce que peut faire
la*malice arangiste. Dans l’Ontario et dans l’Ouest il existe une bande
Organisée de fanatiques qui a déjà troublé plus d’une fois la paix au
‘Pays. Grâce .à. des manœuvres politiques ces,énergumènes, à cer-
taines heures, ont pu disposer d’une influence considérable au sein même
de: notre parlement fédéral. Ils comiptent actuellement, en Chambre
quelques députés; ils ont eu des ministres sous les récentés administra-
tions. .Eet-il nécessaire derappeler que ces émissaires de la Loge oran-
giste ont-‘Sanscesse été les-pires destructeurs de l'harmonie des races au
pays, et lesplus farouches eñnemis de la religion catholiqueet de la
langue, française. . .

. Nous .n’avoñs jamais pu comprendre pourquoi on ne fermait pas
uneborane fois a la secte 12: portesde notre parlement du Canada. L’An-
gleterre vient précisément de nous indiquer le cas qu’il faut faire des
glapissements des jaunes, en rabrouant les prétentions de l’Ulster. Si
là «politique uniquement sectaire n’était plus tolérée au Canada, les
choses iraient mieux.

Joseph Barnard.
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La Protection de la France
: et le Désarmement

H a été beaucoupquestion de la France lors de la conférence du
désarmement. 1! ne s’en est fallu que de. péu que l'insistance de |*
laFrance en faveur du maintien du sous-marin comme engin de guerre ne
fut considérée comme une. provocation à l'Angleterre. On a délibéré-
méntmisdecôté. le fgit que la Francedoit assumer la protection de vas-
tes et lointaines ‘colonies, et que dans ce butelle a bien le droit d’aviser
aumoyen le:plus effectif de défense. Heureusement qu’’aujourd’huiles
e>prits“paraissent- ‘apaisés’ et:qu’ala conférence tenue,présentement”-a
Cannes il.«est.questiond'unnouyel accordfranço:anglais_én vue”de”Te-
pousser toute injuste agression de la part del’Allemagne.

D'eprès les dépêches, une promesse écrite de la Grande-Bretagne à
Veffer de porter immédiatément secours a la France à la pleine capacité
deses ressources militaires et nayales en cas d’agression non provoquée
de la part -de l’Allemagne, vient d’être transmise par Lloyd Géorge à
tous lés-membres du cabinet anglais pour approbation. Le document,
une fois signé, sera alors remis au premier ministre Briand, etla France
petirra encore compter sut l’aide efficace de "Angleterreau cas d’une
attaque. Allemande.

Au fond, la France poursuit sur le tard une politique de prévoyance
avec;pour objectif constant, la menace de guerre allemande. Pour la
France, .l’Allemagne reste le dangerimmédiat. Cedangerserait aujour-
d'hui singulièrement .atténué si, du moment de l’armistiée, la politique
française influencée par la diplomatie anglaise n'avait pasempêché Foch
degagner la guerre de la façon que le maréchal avait décidé. En contre-
carrant ce génie militaire, l’intervention diplomatique a été doublement
malheureuse. Les puissances alliées se rendent compte aujourd'hui
jusqu'à -quel point.

Jl est intéressant à ce sujet ‘d’entendre ce que dit de tout cela le
maréchal Foch lui-même. Un'journaliste français nous rapporte ce
bout de discussion entre le maréchalet le ministre Viviani, tous deux
revenant en France sur le même-navire. L'idée de Foch reste la même,
etsil- considère que le traité.de Versailles aurait dûreculer la frontière
française jusqu’au Rhin. Ecoutons-le expliquer pourquoi.
En—““Qu’allons-nousfaire ?”’ se demande-t-il; et il répond:--“Nousavons

de.mauvais.instruments dans la main. Ce traité est Un mauvais traité;
mauvais, parce qu‘il ne donne pas à la France ses’ garanties de sécurité
etsès garanties de paiements. La garantie de sécurité, c'était le Rhin.
Laiétait notre vraie frontière, une frentière que nous pouvionstenir-avec
rien. J'avais fait:mes comptes: une division a Cologne, une à Mayence,
une. a Coblence, trois autres derrière, six divisions en tout. Avec cela
je me chargeais dertenir et de.défendre toutle Rhin. Avec cela nous
pouvions désarmer.” : -
LE Le malheur c’est que la France a désarmé sanscela. Et n'est-ce pas

triste d’entendre le vieux maréchal le lui reprocher avec tant de per-
ice, et surtout, avec: tant de :justesse. :

€Pour l'univers comme pour la France, la menace de guerre alle-
mande subsiste, au lieu que, autrement, avec la frontière reculée au Rhin,
l’Allemagne devenait immobilisée par la France, et immobilisée pour
longtémps. Et les:puissances auraient pudiscuter du désarmement en
toute. sécurité. ye
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Une Lettre du Gérant général
Nous recevons ‘du Gérant général de la Banque d’Hochelage, M.

Beaudry-Lemian/Aa -“lettfeighivante: ne \

le ÿ janvier, :‘1002.
Ad Rédacteur en Chef _

Le. Bien‘Public

"Les TroisRivières, Qué.

“i
.

Cher” monsieur,

* Nous avons. lu avéc'intérêt et avecqune,grande satisfaction votre
édi orial sur la’ Banque d’Hochelaga dans votre huméro du-3 janvier.

s vous remercions bien sincèrement dé votre encouragement et
votre appui-que nous“apprécions hautement. Nous avonsété parti-
ièrement-sensibles à vos remtarques élogieuses à l'adresse de nos re-

‘de

‘ PfÉsentantsdes Trois-Rivières, et nous croyons quecelles-ci sont méri-|.
te La Banque d’Hochelaga a-toujours manifesté à l'égard des inté-

dela Cité des ‘Trois-Rivières une grande bienveilldnce,.eti! nous
ait plaisir: de. constater:que notre attitude est reconnue. et appréciée
pir ses,élément;
Ca cm
néllen

nnfeJapréseit - ; sou à Fscteon-
ms, de Japrésentepour vous sou aiter vous

nt ainsi qu'au“Bien Fublic”une:Noijvelle.AnnéeBeureuseet
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L'OPINION
“L’Action , Catholique":
- ph.BONNE.BITRE
—Viens-t'en, - -

—Non. . ;
—Tu vas te ‘faire prendre par la

Police.
- Ÿ a pas de danger, je marche encore
droit,

—J'te dis qu’il y a du danger. T'as
les jambes en tire-bouchon. Si tu te
fais prendré ça va.te coûter cher chez
le Recorder, vingt piastres au moins et
tu tireras le gâtean dans le ‘’black
hole”; vient-l’en.
La scène se passait jeudi soir, sur la

rue de la Couronne, entre.une,femme à
l’aspect misérable, et son mari titu-
baut,, qui se liraillaieni. Eve voulant
ramener au logis son Adam embonne-

bièré.
Les curieux commençaient 4 s’at-

trouper antour du groupe lorsqu'un,

cocher s’approcha avec son équipage:
-—Embarque, mon cher, ça va le

coûter moins cher qu'au Recorder.
Le raisonnement du cocher emporta

le morceau. L'embonnebièré embarqua,
suivi de sa femmesauisfaite:dutour que
prenait l’affaite,
Et voilà. comment, en fait de bonne

bière, les cochers coûtent moins cher
que M.le Recorder.
“Le Droit”:
On loue, et c’est avec raison, le geste

des nouveaux ministres canadiens, se
faisant faire, sitôt nommés à leurs
ministères respectifs, de la papetierie
française. Cet hommage à leur langue
les honore. La perfection, cependant,
n'est: pas-atteinte encore. Certains mi-
nistres ont de la. papeterie anglaise,
d'autre de la papeterie française. Quel-
ques-uns en ont dans les deux langues,
et se servent del’une ou del'autre selon
la nationalité de leurs correspondants.
Tout cela a son mérite, mais l'idéal ne
serait-il pas d’avoir partout de Jàä pa-
peterie à en-têtes bilingues, mi-françai-
ses et mi-anglaises ? Les deux langues
française et anglaise sont officielles
‘dans. ce, pays, et l'on ne saûrait.drop
l'affiemer.. daps tous les sens, Trop- de
gens, et. dans l’entourage immédiat
du auyrnement,D aissent l’ignorer.
NosAAfrancaisren-
draient un fier service à leur langue en
rappelant toujouts, autour d’eux, les
honneurs qui lui sont lûs.
- ‘Le Devoli*": Co
Des journauxontariens, assez nom-

breux, trouvent:queles Canadiens.frän-
çais ont-une affection. toute particulière
pourles titres éi ne sont pas. assez dé-
mocrates: l‘un d'eux répandait même
la rumeur, la semaine dernière, que les

députés canadiens français élus le 6
décembre dernier vont pétitionner le
cabinet King pour qu'il se déclare fa-
vorable au rétablissement des titres
de distinction- anglais au Canada,—
rumeur aussitôt démentie par M. Er-
nest Lapointé. En fait, si les journaux

ontariens.qui écrivent de pareilles his-
toires parcouraient leurs colonnes, ils

 

i.

.|les Irlangais, d'Irlande que par ceux

tes les. églises ‘de la Verte Erinsigni-

 

 

 

 

sontpasdansle Québec, maisdans 1'On-
Chaquesemaine, par exemple, la

Settinel publie des listes de dignitai-
resprangistes à faire crever de rire ceux
qui se donnent le 3
Que de High Supreme Grand
Knights, de Most Worshipful,
supreme Knights, qui, dans la vie
privée sont d’excellents embouteilleurs
d'eaux gazeuses ou de soigneux êle-
veurs de_bestiaux fort démocrates dans
leurs .manieres, pour ng pas dire rus-
tauds outre mesure. Encore hier, le
Mail & Empire publiait dans sa pre-
mitge page laphotographie d’un ancien
maire de Toronth, “Former Grand
Sire of the Soyereign. GrandLog:
ge of ipe Independant, order, ot
Oddfellows*.Si un Ontarien €qui.soyf-
re dela.orge veut se gargariser, il n'a

fois d'äffilée'et cesera fait. Tl n‘y'a pas
de gens camme les gens qui s‘imaginent
être mieux que leurs voising’ francais
pour affectionner les titres” ridicules,

longs d’une lieuge, des sociétés secrètes
ou smi-secrètes. . Les Américains, qui

prélendent souvent que les républi-
ques de l'Amérique latine féurmillent
de colènels et de généraux, ont imaginé
des titres. de toute espèce. dans leurs

ESAUTRES)

alde les parcourir.

qu’à pro, onger ce titre quatréou cing |

(Spécial au “Bi

‘

premier ministre lui-même

plus précisémentla veuve d’
Jais, autrefois membre du

élue.
on sociétés, fraternelles et dans leurs or-

dres seçrets, qui dénassent le grotes-
que ordinaire des titres de ‘côlonels,
nombreux chez eux’ aussi.

. La Presse”:
Après un débat long et très violent,

À certaines heures, le Dail Eiraenn al
parlé. J1 a ratifié,par Jafaible majorité ’
de sept l'accord conclu a Londres entre
le gouvernement britannique et les re-
présentants atlitrés du Sinn Fein.
La victoire parlementaire‘rempor-

tée par Michael Collins et Arthur,Grif-
fith n’a pas été aussi considérable qu’on
l'avait rêvée en certains milieu; elle
est quand même pour‘les vainqueurs le

résultat d’un effon gigamesque et ha-
bilement dirigé. !
En‘somme, c'est la modération et le

bon sens qui paraissent avoir triomphé.
Le. verdict. du Dail Eireann reflète:

assurémehfl'apinioñde la grandema-
jorité du peuplerien Et, pour s’èn
coñvaificre,1n'y ‘auraitCau éomipter|
les nombreux témoignages d ‘approba-
tion qui se sont fait entendre, tant par

 

des autres pays. Les prières d’actions
de grâces qui ont été récilées dans- Lou.

fient aussi, à n'en:pas’ douter. que l’é-
pais brouillard de souffrance et. de'tris-
tesse qui. obscurcigsait ja vie de-l'1r-
lande, s'est en grande partiedissipé
et que des jours meilleurs vant enfin
luire pource peuple, qui a toujours me-;
né si rondement la lutte pourl’existenée
Le régime. politique nouveau que le

Dail _ Eireann vient d'approuver ne
signifie pas l'indépendance, pour Ir-
lande, mais il assure à celle-ci l'auto-
bomiela plus complèteque I'Angleterre
puisse conférer à un peuple loyalà la verraient que les toqués de titres ne

  

Brahms,"‘Beethoven, Ghopin.
Trois,Homs,Ygrandsparmi.lés ‘plus
grands, trois princes prestigieux'du
premier des arts..De les voir réunis.
sur un méme programme, il sem-
ble quel'artiste qui veut les’ inter- |,
prêter se chârge d’une tâche qui
surpasse ses forces. Madame Elly
Ney ne craint pas pourtant pareil-
le. entreprise et, sans partition, elle
fait revivre lesplus belles créations
musicales qui,soient sorties dn cer-.
veau humaïn., ;

Madame Elly Ney est une ar-.
tiste admirable.Non seulementelle
mérite; tous; les ‘éloges, mais elle:
doit-être classée
grands maîtres duclavier. Elleim-
Pose sa pergpnnalité. dès les pre-.
‘mières mesures, et toutes les,apiè-
ces qu’elle joue, en extériorisant.

musical, accentuent, chacune de
leur façon, d‘’impression de maîtrise
‘absolue et-desens artistiqueprodi-.
gieux qui sont les caract ristiques
de. son ‘talent. Intrépide ou: insi-
nuente, fougueuse ol caressante,].
forcenée mêrhe ou presque timide,
comme dans l’Andante. de l’Appas-
sionata, elle ne-se départit en‘aucun
moment dé la Plus”grande clarté
et-dela plus vive.compréhension.

Listz, apr e série de concerts,
oùil- avaitpen les plus grands
triomphes, s'en fût tout-à-coup
dans yne retraite inconnue.detous.

Non. pas' qüe son- mécanisme. eut’
besoin ;de- longues et.ardues répé-
titions,car il avait atteint la pet-
fection; il voulait.essayer de tirer

 

CHRONIQUE MUSICALE“

 

[davantage sous l’obéissance deson

rmi les plus) od’

IL-s’en -allait.‘pratiquer, disait-il.,

Couronhe - britannique.

inspiration. ‘Je crois que Ma-
dame.Ney a dû suivre l'exemple de
Listz; elle possède en-tout cas des
ressources qui tiennent du prodige.
Brahms n’a jamais. connu la

grande poptilarité; chez nousil est
presque un inconnu. On peutdire
que pour beaucoup sa Sonateen fa
mineur est une révélation. Johan-
nes Brahms est un des musiciens
lesplus intéressants qui aient exis-
té. Curieux, chercheur, annotateur,
avide--de tout cénnaître et de.tout
‘emmagasiner, ilest lui-même tout
entier dans sa musique, etla sonate
qu'à’ cxécutée Madame Ney. est
une -prénante ‘beauté. Les ex

pressions les plus -diverses sy
succèdent et s'y poursuivent et)
après l’Andante expressivo où l’on
croirait voir nous apparaître le
musicien lui-même avec sa patriar-
cale barbe blanche et son regard
Perdu dans la méditation, le rythme
endiablé du Scherzo et del’Aljegro
gnergico suprennentet fontsursau-

«

."le célebre Appassionata ; a ête
rendue avec une vérité et unein-
tensité d'émotion qui ont- enthou-
siasmé l’auditoire. Madame. Ney
sait pénétrerjusqu’au plus intime
de rame de Beethoven et . com-
prendre toutes les subtilités de ce
génie jamais satisfaitde lui-même
et qui vérut toujours:de la,plus
intense vie intérieure. ‘ Ne ie com-
prend,pas qui veut, ce fanfasque
meta il échappe ATOPAHacile-

ent à la masse, mêmeà1
| des musiciens, pour.Quy; ‘nousnene es.tou es ivoire,a‘autres.-sono-

ith1; dee.sada   
|Mode, de.reconnaissance.

Association des
Voyageurs de Com- |
i als

merce du Canada|

CINQUIEME CONSEIL
FEDERAL -
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Les 7 et 8 janvier dernier, l’As-
sociation Catholique des Voya-
geurs de Commérce du Cantda

! tenait à ‘Montréal, son cinquième| réduite à la somme de $194,809.20.
! Conseil Fédéral. Tous les Cercles
y étaient représentés. au prorata!|
du nombre de leurs. membres,TEs: 1 pour.TorontoodOùil‘se prôposed'étudier
pectifs. Presque tousles:aümôpiers-;apécialemetit" lanpiaté.
directeurs.ayaient-tenu à ctompa-
gner leurs. délégués.

C’est qu"il s'agissait dé régies
une question d'importance vitalt,
pour I'Association, celle. de sa.re.!
Fees civile au Fédéral.’
usqu’a ces derniers’ temps, .gs

opinions étaient plutôt, partagées:
les uns désiraient établir entre les
Cercles ct le Bureau de. Direction ;
un- lien . d’incorporation, propte-
ment dite,. tandis queles autres:
préférajent un simple lien. d’affilia-
tion,laissant aux cercles le plein
contrôle de leurs finances, Aprés
mûre discussion et.consultation des
plussérieuses auprès de nos meil-
leurs juristonsultes de Montréal
et de Québec tous les, délibérants
se prononcèrent en faveur du secônd

. Durant les six longues séances
de ce Conseil l'harmonie la ‘plus| -
complète ne cessa dé régner aul;
sein de I'assemblée. Tous étaient
animés duplas bel esprit d'entente:
çordiale.

L'Association repose mainte-
nant sur des bases solides. Avec.le
livret de ses Statuts. Généraux et
sa charte officielle, elle n’a qu’à
marcher de l'avant vers la fin qu’el-
le s'est proposée. Aussi bien avec
quelle âme nos braves Voyageurs
ok‘ont-ils pas chanté, à la clôture de
leurs délibérations, le “Te Deum
de.la reconnaissance.
MM. Maurice Gélinas ct Jean

Masson, délégués officiels de notre
Cercle local à .ce Conseil Fédéral,
étaient accompagnés de MM.Chs.
Caron, président et J.-B. Godbout,
président. portant de charge,ainsi
quedu Rév. P,‘Hoyalf o i,
aumônier:directeur.

cr

: Chopin a d’abord acquis la: cé-
lébrité ‘par,ses; “Nocturnes”, qui
liont fait connaître”de‘toute l’Eu-
rope en très*peu''de temps. Il’ est
le maître ‘incontesté’ du genre.
Schumann, dans son célèbre ‘*Car-
naval”; a composé un hocturne à la
manière de Chopin, et il l’a inti-
tulé Chopin. C’est ‘dire assez qfiel
cas. l’on,faisaitdes- nocturnes. de
Chopin, à cette‘époque.Ye n'ont
rien perdu de leur valeur et de leur
popularité. Madame.Ney nous 8
joué du Chopin;. elle; sait si’bien
s‘adapter à la musiquequ’elle ‘exé-
cuté, qu’on ‘ne reconnaissait plus,
surtout dans le jeu’'du Noctume,
Pinterpréte de Brahins ef de Bee-
thoven.
Le rythme caressant, la sonorité-

asse Nocturnes des:pièces d’intimité,
et c’est justement | cette. gensation
ue Madame Ney faisait naître en |A
nous. Les.deux.Etudes au:pro- Teconnaissions pas;en- dle qui en

est.l’interprète. veaie:sA :paèleJes)
‘apagques "de la- wa 23

 

L'HONORABLE MACKENZI
KING EPOUSERAIT

UNE CANADIENNE-FRANCAISE ‘DE MONTREAL

 

Les journaux ont beaucoup parlé du mariage pro-
bable de notre nouveau premier ministre, l’honorable
Mackenzie-King. Dans un discours en Ontario, le

soudrait peut-être à rompre avec le célibat.

Chacun cherche à l’heure présente à deviner qu’elle
sera la compagne êlue. du chef du pays. ’

Notre correspondant croif peuvoir annon
celle-cisera une canadienne-française de M

‘Informations sont de source tout-à-fait intimeet pa-
raissent absolumentdigne de créance.
cependant ‘devoir dévoiler encore le nom del’heureuse

| notre église a été de $299,102.35.

lassoirée dés

{dëe plus souvent.

rerer

alanguie,.tout contribue à faire-des'.
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en Public”)

Montréal, le 10 janvier.

à laissé prévoir qu’il se ré-

cereue
on

un riche financier montréa-
parlement d'Ottawa. Ses

Il tie croit pas

Louiseville

ELU MAIRE

M. W. Gagnon, commerçant-de foin,
-a &Lé élu par acclamation, maire de la
ville de Louiseville. Nos félicitations.
Les nouveaux échevins.—A la

| dernière séance du Conseil de ville, M.
i MM. Hilaire Arvisais et Auguste
| Plante pour le quartier est de la ville.

Notre église. —Selon la reddition
des comptes des Syndics, dimanche
dernier. le coût de construction de

Grâce à la .bonne administration
€ potre fabrique, la dette actuelle estd

Félicitations a qui’ de/droit..  .
—M. Lucien Caron vient de partir

Vr ; ;

'qi
‘ oe -
—

J na fs25 ces

orages
La grande soirée, des Voyageurs de

Commerce, le 31 janvier, fera Epoque
dans les annales trifluyiennes.

Les billets s’enlévent -déjd, car cha-
cun veut prendre contact plus intime
avec les Voyageurs et entendre M.
l'abbé Lesicur.

Les billets se vendent 50 et 35 sous.

La tempête de neige d'hier fournira
un. peu de travail ces jours-ci à nos
chomgurs. Us ne regrettent au ‘une
chose, c'est qu’il ne 10mbe pas de hor-

’

=_—==

Dn fête levicaire
de Louiseville

© Samedi dernier un groups des: prin-
cipaux citoyens de Louiseville se réuni-
rent au presbytère pour saluer le nou-
veau curé de St-Gérard Majella, M.
d'ahbé Emile Turcotte.

Dec précieux cadeaux lui furent pré-
sentés: un, galice, don de M. I.-F, Bé-
land; un ciboire, don de M. J.-A. Savoie
maire de la paroisse, une bourse de
$300.00 offerte ps les paroissiens de
Louiseville. M, l'abbé Turcotte, ému
de tant de générosité offrit-aux géné-
roux donateurs ses remerciements les
plus sincèrés.
M. l’abbé doit prendre son poste:

sous! peu.

difficultépour de capes mains.L'au-
ditoire a vivemént apprécié la
Polonaise. Elle a étéjouée.avec un
brio et une verve débordantes.
L'artiste a été rappelée. et rappe-
lée, et elle revenue pour le “Chant
u Printemps”, la délicieuse bluette
e Mendelshon.
C’est de tout mon cœurque je

plains la foule de ceux qui sort
arrivés ‘en retard; Cependant, ‘en
réalisant ce quu'ils ont erdu,jje ne|:
doutepas qu'ils sdient lespremiers
agivés aux prochains concerts.

1l.y a beaucoup’ de gens qui ont!
quelques.chiose à se chuchoter, à se
dife eta se’ sedire, au concert, et
cela à tous lesconcerts. Je crois
tout bonnemént que ça ne:doitjja-|
mais être, bien urgent, et qu'e
Bi rrait fort! bien attendre. quel

pi:hater: IL y a.‘beaucoup,de gens
fo la sal le qui aimeraient oie

eeeaf

iste ait . fini. ‘de jouer ou del.
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ullLEFTDOIÉODÉ

© AprIarisige
A mon ami “AT,

à Rome 4 2"

J’ai pensé à toi; hier soir. Je
m'en allais, courbé en. deux pour:
mieux résister au vent. De temps
en temps, À me fallait tourner: la
tête pour éviter les. rafales aveu, lag.
les, et, dans la nvigeà mimb,le
yeux embrumés du frimas des . cils
le nez et les joues cinglés el rurisse-.
lants, la bataille était bonne, cons’
tre la tempéite enragée.

J'ai pensé à toi. Il eut sans,
doute, là-bas. Le T'ibre qoule, sex
eaux jaunes, sales et puanies. Tes.
Tues se changent en marécages, din.
murs suintent leur crasse jaund re
et je te vois déambuler là-dedans,
allègre malgré tout et te moquant
des nuages qui crènent sur ta lêle.

Ahl la belle lempêté qu’il, fai-
sait hier soir; tu ty serais enfoui,
de plaisir, et tu te seraiz laissé ye-

 

| couer par le vent jusqu"à en, êlge,
glacé. Ca manque un’ peu. là-bas,
les tempéles de neige, el un paga-
sage a tôt fait de devenir monotone
sous la pluie. Oublie.tes pluies, af -
pense à la neige, à notre neige, aux
fonnes tempêtes, auxcris du - vent,
aux antasques oudreries, à

baner qui. 8amoncellent et dangGur
quels il faut creuser des tranché
aux fraineaux qui ne savent pluseur
quel côté pencher, qui.inclinentdeci.
et donnent de là. en équilibre ins-
taole dans les chemins, pleine. |

Ferme les yeux et rois les bona-,
hommes  emmitouflés qui»escri-”
ment de la pelle. qui piquent, iran--
chent et grattent et qui s’entourent
d'un halo transparent -de poyssière
immaculée, Ecoute sonner, Tor.
lots; c'est le seul brat. Vin
puisse entendre: la neige laure les
pas des piétons et met des cousine
aux fers des chevaux.
I fait bon se fräpgèr lo miaitte*

de froid et se Jroiter lehaut du p
il fail bon sentir les ofgilles ny,de
uent el voir la respiration s'exha-

ler en bouffées de van
Tu dois y Penser ëFi

nous, comme j'y pontatr
i jete le dia tout bas, tu‘dois Ie ya:
rer Mais tu le relrouveras.;et 1tug,
aimeras davantage. Notre, patvdpse

aeJail a tous lerclimats, epen 2
ne laiswe pas trop s'amollirla
ne au soleil du. sud, car ells it a a
ra, la paurre, lorsque, tujarandy
ras au pays des hanes deheige:etdu
soleil paresseux.

   

 

LE Pasta

A.

“Feu M. Odilon Toupn
Saint-Cuthbert. —Lundi, le 2 jgp--

vier dernier, avaient lieu®dans io
paroisse les funérailles de M. Odilé
Toupin, père. décédé à l'age de 85
ans et 6 mois. M. Toupin fut chantte -
urant 72 ans, 6 uns comme simple

.chantre, et 66 ans comme maitrecl an-
tre. M. Toupin ne donna sa démisé in;
que 2 ans avant sa mort.
M. Toupin laisse, pourle ley) er,

Célina Fafgrd, son épouse, Dec
Eprçons:. Je. Rev. Damien, cur; dey
Lacolle; ector de;Lalpeminge
chigat; Michel, Saint. Boniface,-
de Manitobie: din. Alfred; vi rid.
ce dernierà la, maison.‘paternelle et:
aussi 3 filles, 2 en religion chez‘ les
Sys. Grises: Mathida, Sr, Fafard,
Marie-Anne, Sr, Saint-Odilon etcMar
tine, Mde W. Lambert et aussi, 34
petits-enfants. :
M. Toupin était du Tiers-Orgrè,

de l’Assomption du Chemin de la Croix,
de l’Union de prières et de la Ligue,du, p
Sacré-Cœur.
La levée du corps fut faite! par Tt

Rév, Damien Toupin, son fils, et: le:

service fut chanté par le Rév. Alphonse ?
Fafard, filleul du défunt et professeur;
au sémiriaire de Joliette, assisté..égül- -
mediacre du Rév. Pere H..Ham}
€y 8 v., et comme sous-diacre, du-.R.
Alcide Dufort, curé de Saint-Viateur, 7
Durant le service, il y eut“Tméssez
basses par Rév. Damien “Toupin: et 1.
Rév. J.-C. Fafard, professeur de ‘philo- ‘

no,

nèbre la quête fut faite par Avila‘Tôli-
pin, petit-fils et Alphonse Plante,fon
neveu. :
Les porteurs du corps furent Chs.

B=ieee
ERIE

NN

M

Bd

at ’

:5

se

sophie a Joliette. Durant le service: fus

Fafard, Damien Fafard a Denis,Ale
phonse Fafard a Félix,Olivier.Lag

, Edmond Boivin, tous‘neveu

Le Pere’Rev. Eustache, o,f. m..dois
le, 17;janvier unggrange confé:

Yep àl’écolé Ste-Cécile.- * teas
Le Rév. Père a fait le, pèlerinage.3

Agise, l'été dernier et, en voyageur ”
verti, il en 3’‘rapporté’Ges:ec
Pprésieux. ean +. Lu-3peimaTe”Passant.

. \
. dl.yaura-projéétioñs!

Ÿ.

x funt et Jos Fafard, fils de Bhi2
,! Cousin,

“Pelerinage à Assise;
y. =

»
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PACE DEUX . . LE BIEN PUDIIC, LE JET 3, 12 JANVIER 1928 | Ç LE » rs
- . de . ue | . + : FC TREE RE 4. ‘ +, . -cè0 dès ‘

ES

qui ont chdmé du 11 octobre au 11 | sont habituellement pas alarmants. LES1ENPUBLIC est imprimé

WHIST-CONCERT
A L’ECOLE ST-PHI-
LIPPE MARDI LE 17
JANVIER

Ne manquez pas d’al-
ler voir les prixqui se-
ront exposés chezJ. L.
Rousseau. marchand de
fer, rue St-Philippe.

FAITS ETMEFAITS
LE VERBE A TROUVER

l'usage du ski s'inplante de plus en
plus dans nos mœurs canadiennes, et.

vraiment. c'est fort joli de voir" gar-
çons et filles traîner la patte en caden-
ce sur !a neige durcic.

NH ne resterait plus qu'à trouver ce

verbe bien français qui puindrait bien
cet exercice-si hygiénique.

Pas si difficile, disait un
“on s'‘“Lisse” tous les ‘ours sur le

côteau.”

loustic:
De

SI ÊLLES AVAIENT SENTI

Sentez-vous comme nous Séntons
= bd . . -

hon, disaient les marguerites à M.
le sous-Préfer aux champs.

Qu'’auraient-elles dit. ces pauvres
petites, si elles eussent vécu dans le
voisinage de nos grandes usines ir pa.
pier ?

LA TEMPETE

Plusieurs heures a l'avance les me-
téorologistes de Washington ont an-
noncé la violente trmpête qui faisait

rage hier,

Rien quit mettre le ne- dehors. hier

avant-midi, la chose ne faisait de doute.

ici. pour personne.

Décidément. ces jours-ci, i} y a des
choses qui se gâtent à la Wavagamack.

EN SURETE PARFAITE

Notre Progrès, bien amarré par les
deux bouts à son quai favori se joue

des rafales qui font craquer sa mâture
Léveillé veille et relève Lemay

CA RECOMMENCE

Les Mêves dé nos universités et de
nos collèges se sont remis au travail
cette semaine le cœur un peu fade.
Que voulez-vous. chers amis, c'est

la vie et les fêtes ont toujours un len-
demain. ’

NOUVELLE SOCIETE
La société légale ‘Mercier et Ville-

neuve” vient de se former 1ci aux Trois
Rivières.

It M. Villeneuve. qui a fait ta plus
grande partie de sa cléricature dans ce
bureau, était tout désigné d'avance

pour surveiller les intérêts de son an-
cien patron.

Bon succès.

LES GREVES'

Un rapport du mimstre des trayaux
publics à Québet. M. Galipeau, démon-
tee queles grévistes de Thetford Mines

 

 

 

 

     

Les heures ne sont
plus aussi longues
Quand vous possédez un -

Piano Automatique
‘Peut-être n'avez-vous jamais

songé sérieusement à l'achat
d'un de ces merveilleux ins-
trument.

®
+

Peut-ètre n'y songez-vous pas
actuellement ?

No.
+

*

*

Mais vous ne pouvez pas refu-
ser.de venir à nos magasins
enitendre cet instiurmènt.

*
* x

-

4

Songez à nos merveilleuses faci-
lités de paiement ‘qui‘rendent
possible pour vous la posses-
Ton d’uh vrai bon ‘ - -* -

Piano ‘Autoniätique
pete-
—

CHEZ

©.W. LINDSAY
Limitée '

0°

 

novembre ont perdu au delà de $160,-
000 dollars.

L'argent était pourrant déjà bien
difficile à gagner.

AUX ASSISES

L'ex-gérant de la Caisse Populaire
de St-Maurice, M. 1. B. Lafreniére,
a été condamné la semaine dernière
par le Magistrat Marchildon à subir
son procès aux Assises criminelles sous
l'accusation de crime d'incendie.

LE MARIAGEDE M. KING

Une nouvelle qui nous arrive ce
matin de source autorisée annonce que
l'hon! Mackenzie King. Premier-Mi-

; nistre du Canada. épousera sous peu

Lady Forget.
i C'est Lady Laurier qui, dit-on, au-
rait préparé la chose dès l'été dernier.

C'est la première nouvelle qui parait
| dans la presse et le Bien Public est le
{ premier et le seul journal à l’annoncer

aujourd’hui. Demain les autres sui-

vront.
C'est bon d'avoir des tuyaux ici

et l* ça vaut souvent mieux que des

file.

 
 

 

WHIST, Salle Notre-
| Dame, le mardi 17 jjan-
vier 1922.

Trifluviana
   

Mille Rose-Anna Lemieux de retour
d'une promenade à Sayabec Cté Ma-
tane. où elle a passé le temps des
fêtes dans sa famille.

Lundi le 16 janvier sera chanté à la
cathédrale, à 7 1-2 hres le service an-
niversaire de feu Adolphe Allard.
Parents et amis sont priés d'y assister.

M. Gilbert Blais, Miles Marie-Louise
et Thérèse Blais. de St-Paulin, sont
en visite aux Trois-Rivières chez M.
Nérée Ferron. de la rue Alexandre.

Mde Drouin, de Granby, est retour-
née dans sa famille après quelques jours

de visite chez son père M. Edmond

Bellefeuiile, de la rue Notre-Dame.

ECHOSD'UNE FETE
Lundi le 9 janvier courant se réu:

nissait chez M. Bruno Quessy de la
rue St-Valier à l'occasion de sa 31e
anniversaire de naissance une foule
de parents et d'amis.

Le héros de la fête fut très sur-
pris car la veillée était très bien prépa-
rée, à son insu. 1! reçu plusieurs ca-

deaux en outre une magnifique biblio-
thèque. I veut whist et plusieurs

prix furent offerts aux heureux ga-
gnants qui furent: Mile Berthe Clou-

 

 

tier, M. Henri Lacroix Mde Georges
Teasdale, Germaine Cloutier. Mde
Wilfrid Jacroix, M. Omer Cham-
poux, M. Charles Fugène Lord et le
prix de consolation (ut remporté par
M. Wilfrid Lacroix il y eut aussi goûté
et sauterie. On se séparait bien tard
après avoir en beancoup de plaisir

Etaient présents: M. et Mde Bruno

Quessy, M. et Mde Joseph Lacroix,
Mdc Adélard Vadeboncœur. M. et
Mde George Teasdale, M. et Mde Lu-
vien Proulx, M, et Mde Henri Lacroix,
M. et Mde Pierre Harnois, M. et Mde
ludger Champoux, M. et Mde Wil-

frid Lacroix, Mlle Germaine Champoux
Mile Berthe Cloutier. Mlle Germaine
Cloutier, Miles Annette Lacroix, Marie
Claire Proulx. Yvette Lacroix, M.
Charles Eugène Cord, M.M. Emile St-
Pierre, Omer Champoux, Henri
Cloutier, Valérien Lord, Raymond
Harnois, Jean-Paul Quessy. Maurice

Quessy.

SOIREE INTIME
Dimanche dernier avait lieu une

jolie soirée intime en l’honneur de M.
et.Mde Geo. Trudel de la rue Niverville
Il y eut chant et musique. Ï
Parmi les invités on remarquait

M, Alfred Jetté, Madame Louisa Mo-
reau. M. Josaphat'Lacroix, M. Da-
vid Lallemant, Mile Eléonora Paris,
M. Alphonse Deshaies, Mlle MaryLa-
croix, Mde Octave Toupin, Mlle Emel-
da Paris M. Onésime Moreau, M.
Hervé, Jetté, Mde Joseph Lacroix,
Mde O. Labrèche, M. Adrien Vail-
lancourt. Mde Maric-l.ouise Jetté. ct
plusieurs autres.

Tous-sont retournés enchantés.

I

Capde Ia Madeleine
A VENDRE ou A LOUER
GARAGE pres.de Péglise, sur la

70 x 30 briqueroute National,
solide, montée extéricure pour.le
2ième étage, pompe visible, 10-
gement privé au 2ième. Condi-
tions faciles. S’adresser a
C.N. de Grandmont ou Isaïe 21.rueDes Forges,

I= Trois-Rivières»    
  :H, deGrandmont..

.CAP. DE LA MADELEINE

Martin,

Réception chez Mde

Après le concert de mardi soir, Mde
J.-B. Meilleur Barthea reçu à sa ré-
sidence sur l'avenue Laviolette un
grand nombre d'invités. Les heures
agréables que nous avions vêcues' au
magnifique concert de Mde Elly Ney,
se sont continuées en des heures char-
mantes à la belle réception de Mde

+ Barthe. Les invités sont revenus en-
[ehantés de cette charmante réception
jet en garderont longtempsun agréa-
ble souvenir.
Chaque ville compte des personnes

qui se dévouent pour l'art musical.
La ville-de ‘Frois-Rivières n'a rien
à envier sous ce rapport à ses villes
sœurs de la province, car clle aussi pos-
sède dans ses murs des personnes dé-
vouées à cet art.

Il y a quelques années, on fondait
dans notre ville l'Association Lyrique,
dont Mde Barthe était l'organisatrice.
Cette association avait pour but de
faire connaître les talents de nos ar-
tistes locaux, d'en susciter de nouveaux
et de procurer au public trifluvien l’a-
vantage de passer des heures agréables

à des concerts auxquels il lui est donné

d’applaudir des artistes trifluviens.
Cette louable initiative mérite l’en-

couragement du public, et la personne
qui en a été l’organisatrice et qui en est
toujours restée l'âme dirigeante mérite
nos plus sincères remerciements.

Il est uné autre personne qui mérite

“notre coup de chapeau'’: c’est notre
impressario dévoué M. Jacques-Henri
Larivière. Ce jeune ami de l’art depuis
quelques années se dévoue pour l’or-
ganisation de concerts auxquels il

nous procure le plaisir d'entendre les

artistes les plus renommés de l’uni-
vers. À celui-ci, nous devons aussi nos
remerciements et nous lui offrons sin-
cèrement.

Communiqué.

FEU MDE JOHN DICK
Nous sommes au regret d'annoncer

la mort de Madame Adèle Rompré,
épouse de feu John Dick, arrivée hier,
à l'âge de 68 ans et 28 jours.

Ses funérailles auront lien,
à la Cathédrale.
À la famille nos plus sincères

doléances.

Pour Feu Euchariste Paquin

samedi,

con-

thies:—Dr D. Paquin,
Mer J.-.

du Précieux-Sang: Ursulines de Grand'-
Mère; M. et Mme A. Ayotte, Mont-
réal; M. et Mme L. Whissell, Montréal;
M. H. Trudel, Ptre; M. et Mme J.-A.
Lemire, N. P.; La famille J.-A. Désy;

Maurice Duplessis; La famille Sing-
caster; La famille Jos. Hill, Montréal;
Milles Cécile ‘I'rudel; M. Lacroix; F.
Gélinas; E. Gélinas; Mlles Blais; Cécile
Laflamme; M. Art. Spénard.
Offrande de messes:—Mgr Pa-

quin, Smesses; l.a famille Paquin, 10
messes; M. et Mme Phil. Paquin,

ro Than sines n 1saOnasiCN oa, :

grande messe; Joseph Singcaster. cou-

ronne de messes; Dr L.-P. Normand,
5 messes; Les Filles de Jésus, 1 messe;
M. Henri Paquin, 4 messes; Les Pères
Franciscain, 1 grande messe; J.-A.

Voyer, 3 messes; Thomas Cooke,
2 messes; M. Désy, 2 messes; La
famille Georges Bédard, 2 messes;
famille Nap. Gélinas, 2 messes; Henri
Nobert, 4 messes; famille Alp. Dugré,
couronne de messes; famille Rémi Du-
fresne. 1 messe; Georges Dufresne, 2
messes; Eddie Martin, 2 messes: Ar-
thur Spénard, 4 messes: M. et Mme
F. Trudel. 2 messes.
Bouquets spirituels:—Les reli--

gicuses du Précieux-Sang,les Ursulines
de Grand'Mère, et de la ville,les:Filles
de Jésus, les SS. de Marie Réparatrice,
les Sœurs de la Providence, l'Associa-
tion À. C. F., La famille Ayotte. les
Enfants de Marie de Ste-Cécile, Les
familles A. Dusablon, FE. Fortier. G.
Bourque, H. Lesieur, J. ChAteauneuf,
Nap. Désilet, A, St-Pierre, Portneuf,
Georges Langlois, Portneuf, Mile Y.

St-Félicien;

Danie Ne
< sss aaqus

—

‘ NAISSANCE

M. et Madame Gustave Derome ont
le plaisir d'annoncer à leurs parents et
amis la naissance de leur septième en-
fant, Louis-Gustave-Pothier. Parrain
et marraine M. et Madame Ernest
Denoncourt. ,

  

Nous l’avons

Le livre coquet et pimpant
du Dr Georges Godin est en
vente chez-nous. Ne manquez
pas de vous le procurer. Les
quelque cinquante billets qu’il
contient sont tous originaux et
charmants. Les ‘‘Dicts’’ du Pas-
sant, 75sous. ~

—Accusé, vous appartenez A une
très honorable: famille. Votre conduite
a tout d'abord êté irréprochable; puis
vous vous êtes mis à fréquenter les
mauvaises sociétés, les maudais lieux,

ete. —Et, naturellement, je devais finir
par venir ici! 7 .

J.-B. fäeilleur Barthe:

Télégrammes et lettres de sympa

Paquin, P. D.; Monastère

BOURSE ET :
FINANCE

Ces chiffres nous sont gracieusement
fournis par le Firme Keating & McRae,
Agents de Change, No. 6 rue Hart,
Les Trois-Rivières

Mercredi. 11 janvier 1922.
Plus haut Plus bas Fermet.

Am. Loc... 104 7-8 104 104 7-8

Anac. Cop.. 493.8 487-8 491-4
AllisCh.... 383-4 381-2 381.2
Atchison .. 933-4 931-2 935-8
Bald. Loc... 947-8 933-4 ‘945-8
Beth. Stell.. 563-4 561-2 563-4
Can. Pac....121 120 1203-4
Ch. Mot... 501-8 30 50 1-8
Cr. Steel. 623-4 611-8 621-2
Frie . 83-8 9
Erie 1st Pid he2 131.2 131-2
Gen. Mot... 9 87-8 9
Gen. Asph.. 583-8 57 58 1-1
I. MC... 141-4 141-4 14 1-4

U.M. Pfd.. 673-8 665-8 665-8
Insp. Cop., 381-2 381-2 381-2
Intren.P..., 493-8 481-2 481-2
Ken. Con... 265-8 261-8 265-8
Mex. Petr.. 1101-4 1077-8 1101-8
Nor. Pac... 751-8 741-2 751-8
P.-A.Petr., 501-2 491-4 501-2
Rep. Steel . 52 52 52
Reading . . 73 713-4 73
Sou, Pac.., 791-2 781-2 791-2
Sou. Rail... 173-4 173-8 173-8
Studebaker..821-8 807-8 82
Texas Oil. 45 425-8 45
U.Pac......126 1-2 1251-8 1261-2

U.S.S...... 833-8 827-8 833-8
U.S.R.... 531-4 521-2 531-8
U.S. R.St. 521-2 52 521-2
Van. Steel . 313-8 303-4 307-8
W.Overl.... 53-4 51-4 51-4
S. Cons. Oil 193-4 19 193-4
Stromberg.. 361-2 361-2 361-2
Pull. Co. ..108 107 107 1-2
M.St.Qil.. 117-8 115-8 117-8

| Abitibi . ..305-8 30 1-8 30 à 1-2
Atl. Sug. . 24 23 3-4 233-4 bid
Brompton.. 193-4220

B.E.S.C..9 9 9 bid
Br. E. Stell
2nd Pfd .23 1-2 23 1-4 23 1-4

Br. Tr... 28 3-4 28 1-2 28 5-8 à 3-4
C.M. &Sm.20 1-2 20 203-831-2
Can. Cem... 531-2 53 53 bid
C.S5t.C.....1533-4 153-4 ofd2 16
C. St. Pfd.. ofd à 45 1-2
Can. Car ..20 20 ofd à 20 1-2

: D. U. Rail. 71 bid
Dom. Tex..135 1-4 135 1-4 135 bid

Laurentide 73 1-2 73 1-2 ofd à 73 1-2
Lyall Cons. 32bid .
Mont. Po. .88 8R 87 1-2 bid
MacDonald 11212
Nat. Br. . .55 55 54 7-8 à 55
Que. Rail. 23 ..23 23 à 24:
R.P. &P...4 na 4 bid
R. Co. Li. ofd à 75c
Sh.W.& P. 105 34105:1-2 ofd à 105 1-2

| Steel of C. .56 1-2 155 1-2 55 1-223-4

Sp. R. Pfd..69 69 68 7-8 à 70

Tor. Rail… 67 66 1-2 67 bid

Wayagam. 38 1-2 38 1-2 38 à 39
Wab. Cotton 53 3-4 53 3-4 54 bid

ST-NARCISSE
Baptêmes.—Le 15 nov. a été baptisé

Jos.-Philippe-Clément, enfant de Fré-
déric Brouillet, et. de-Antoinette Veil-
let, Parrain Ferdinand Brouillet, mar-
raine: Célina Boisvert, son épouse.
Le 17, Marie-Gilbert-Pauline, en-

fant de Nelson Brouillet et de Alida
Trudel. Parrain: Alfred Trudel, mar-
raine: M.-Louise Drouin, son épouse et
grands-parents de l’enfant.

Le 23, Maric-Aline-Adrienne, en-
fant de Antonio Clermont et de M.-
Louise Brouillet. Parrain: Charles
Clermont, marraine: Maria Parent, son
épouse, oncle ct tante de l'enfant.
Le 11 déc, Jos.-Hormisdas-Roger,

enfant de 'Hormusdas Piché et de Flo-
rence Rousseau. Parrain: Narcisse
Rousseau, marraine: Adèle Déry, son
épouse, grands-parents de l’enfant.

- Tæ13, Marie-Pauline, enfant deDonat
N. Veillet et de M.-Jeanne Veillet.
Parrain Francis Gervais, marraine:
Alvina Veillet, son épouse, oncle et
tante de l’enfant.
Le 17, Marie-Ange-Suzanne, enfant

de Euchariste Trudel et de Rose Cos-
set. Parrain: Donat Ed. Trudel, mar-
raine: Mélina Trudel, son épouse, on-
cle et tante de l'enfant

Le 18, Marie-Madeleine, enfant de
Alexandre Gervais et de M.-Anne Ba-
ril. Parrain: Jos. Gervais, marraine
Berthe Gervais, son épouse.
Le 20, M.-Simonne-Olélirtt, enfant de

Jos. Béland et de Alice Thiffault.
Parrain: Georges Thiffault, marraine:
Obéline Massicotte, son épouse et
grands-parents de l'enfant.
Le 23, Joseph-Noé-Florent, enfant

de Lucien Veillet et de Angéline Cosse--
te. Parrain: Arthur U. Veillet, marraine
Rose Pronovost, son épouse.
Le 25, M.-Jeanne-Suzanne-Madelei-

ne, enfant de Emile St-Arnauld et de
Mathilda Cossette; Parrain: Joseph T.

  
tier, son épouse.
Sépultures:—Le 29 nov. est décé-

dée Marie Dessureault, épouse de feu
Jean Bronsard, âgée de 83 ans. -
Le 11 déc. Madeleine Massicoite,

enfant de Emile Massicotte et de Alféda
Brouillette, âgée de 4 ans.
Mariage.—Le 28 déc. M. Wilfrid

Doyon de la Reine (Abbitibi) fils de
Paul Doyon et de Adélien Lessard,
conduisait à l'autel Dile Rose- Alma Ber-
geron, fille de Alfred Bergeron et de
Anna Guillemette de cette paroisse.|
La messe nuptiale fut célébrée par M.
l'abbé. Dusablon, vicaire,
La mariée tant enfant de Marie,| 

i

Cossette, marraine: M.-Jeanne Clou- ï

LA GRIPPE
Avec l'hiver réapparait toujours la

grippe. C’est une maladie dont on se
moque moins depuis l’automne 1918,
où elle pratiqua une saignée si terrible
dans l’humanité. On ne sait pas le
moment où, affection généralement
bénigne, elle revêtera de nouveau
un caractère gravement meurtrier.

ll faut que la grippe soit prise à
point. Son traitement est simple:
il, consiste à ne pas pratiquer de ma-
nœuvres contrariantes, mais à secon-
der les efforts de réaction dela nature.
Repos, diète, purgation,sont tout in-
diqués. L’invasion de l'organisme par
la maladie est toujours brusque et
signalée par de violents maux de tête,
des frissons, de la défaillance. Il faut se
mettre au lit tout de suite. À vouloir
lutter debout contre. cette courbature
générale, on risque des complications
fatales. Inutile de s’entêter avec la
maladie, car on * risque sa vie

Les irrégularités et la fréquence du
pouls n'ont pas de signification pro-
nostique nécessairement grave. La
température élevée, avec rémissions

matutinales n’empêche pas la guérison,
quand les rémissions sont’ multiples.
Une rémission unique assombrit le
tabteau. Les troubles nerveux, les
douleurs, la faiblesse. l’insomnie, les
convulsions, le délire, les sueurs, ne

  

toutes ses compagnes de la congréga-
tion se sont fait un devoir d'’assiter à
ce mariage et d’y faire du chant ainsi
que la Ste-Communion. Après la céré-
monie, tous les convives, à la suite des
époux, se rendirent chez le père de la

mariée où un succulent dîner les at-
tendait. Le lendemain, les nouveaux
époux partaient pour une visite chez

leurs parents et amis aux Etats-Unis,
emportant avec eux les plus sincères

souhaits de bonheur et de prospérité
dans leur nouvelle carrière.
rt

ST-PROSPER
Le 4 janvier dernier s'éteignait pieu-

sement dans le Seigneur M. Eugéne
Baril, époux de Georgina Fraser. Le
défunt a succombé à une maladie qui
ne dura que quelques jours.

Le service fut chanté par le Révé-
rend Père Armand des Pères Francis-
cains des Trois-Rivières assisté comme
diacre et sous-diacre des MM. Gravel
curé de St-Didace, et Lacerte curé de
St-Prosper. Le deuil était conduit par
son épouse et son enfant unique, Fran-
çois, étudiant aux Trois-Rivières, Les,
porteurs étaient les deux frères du dé-
funt, Marcellin et Argenuire ; ses beaux-
frères, Georgy. Emile, Lucien et Josa-
phat Fraser: M. Maximin Lefebvre
portait la croix. L'église était littérale-
ment remplie d'une foule de parents
et d’amis venus pour une dernière fois
rendre hommages aux vertus du défunt.
I! était âgé de 72 ans.
A la famille éprouvée nos sincères

sympathies.
—On a eu a enrégistrer deux autrés

deuils durant le temps des fêtes:
celui de Mde Justin Gagnon et de M.
Benoit Gagnon.
Euchre.—Mardi soir a eu licu dans

notre salle publique une magnifique
partic de Fuchre organisée par les en-

fants de Marie de cette paroisse. La
présidence'aux sièges d'honneur de M.
Lacerte curé de St-Prosper et dé M.
Anselme Trudel, curé de St-Thomas de
Caxton. a rehaussél’état de cette soirée.
De riches cadeaux furent offerts aux
gagnants. Des chansons magnifiques,
des déclamations artistiquement ren-
dues terminèrent la séance.

POISSONS
| Assortiment complet de pois-

sons de toutes sortes com-
mesuit:
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Poisson frais
Poisson gelé
Poisson fumé
Poisson salé
Poisson dessalé   Donnez votre commande par |

téléphone si vous ne pou- [!
vez pas venir vous-mémes;
elle sera remplie avec at- |
tention. i 

J. C. Poitras ;
-- EPICIER.

118,rue St-Olivier

Tél. 258

 

Si vone CHEVAL est malade
DONNEZ-LUI

WIGORA”
333 Gare aux imitations.33: 
 

L'épitaxis abondante est un signe’ fa-
vorable. L'angine et la bronchite ba-
nales n’offrent rien de grave. La con-
gestion pulmonaire, qui est ordinaire-
ment la règle, peut être souvent con-
sidérée comme un orage parfois bruyant
mais vite apaisé. Les troubles digestifs:
nausées, vomissements, diarrhée. re
sont inquiétants que s’ils se traduisent
par du ballonnement du ventre, et
une diarrhée abondante et involontai-
re. Les parotidites évoluent vers la
résolution et la guérison. Les éruptions
cutanées n'ont aucune signification.
La. forme prolongée, avec lente défer-
vescence, , entraînant une convales-

cence traînante, n'en guérit nas moins
la plupart du temps.

Parmi les complications, la broncho-
-neumonie comporte un“ pronostic
sévère. La mortalitéatteint alors 30
pour. 100. L'’œdème pulmonaire est
enrayé parla large et copieuse saignée
précoce. La pleurésie, séro-fibrineuse
ou suppurée, n’entrave pas la guérison

à condition qu’elle soit traitée oppor-
tunément. L'albuminerie transitoire
et la néphrite hémorragique, soignées
par la diététique qui leur convient,

guérissent. La cystite et l'orchite grip-
pales guérissent constamment. L'en-
docardite infectante est rapidement
mortelle. L'aortite grippale tourne à
l'état chronique. La tachycardie pa-
roxystique guérit habituellement, ain
que la phlébite et l'artérite. La ménin-
gite spinale, rarement observée, a été
suivie de mort, rapidement ou à lon-
gue échéance.
On al'habitude, dans les cas de

grippe, de recourir comme tonique à
l'alcool. Que celui-ci donne assez sou-
vent un bon coup de fouet, c’est indé-
niable. Mais, d'autre part, les grippes
trop largement arrosées d’alcoo! se ter-

minent rapidement. ..par la mort!
Il n’y a pas de spécifiques de la

grippe. Mais la quinine est un bon mé-

dicament, au début de la maladie)
à petites doses, matin et soir, elle pro-

et ‘publie au No. 3 rue Hart,
par la Cie Le Bien Public Li-

mité: dont M. l’Abbé D. Gé-
linas est le gérant-général.

ANNONCES
CLASSIFIEES

3% centins pour 25 mots;:

le. par mot additionnel.

 

AGENTS DEMANDES.—Dans tous:
tes les villes et campagnes du District!
des Trois-Rivières. Contrats avanta-!
geux. S'adresser à La Cie isRigLtée,
14, rue des Forges, Les Trois ivigres.
3.0.0.

A VENDRE OU A ECHANGER.w=
Un moteur du Type K. T. forme c,
60 cycles, 2 forces, 550 volts à changer
pour unpetit de 1-2 force. S'adresser 3
L. M. Le Bien Public, 3 rue Hart.

CHEVEUX GRIS:—L'’eau Ram-
| ka seule donne aux cheveux gris leur
couleur naturelle et les empéche de’
tomber. Ne tache pas. Satisfaction
garantie. $1.00 la bouteille. S’adresser
Les Laboratoires Ramka. Casier Postal
182 St. N. Montréal.

J30 mars

A VENDRE.—Un magnifique piano
automatique tout neuf. Occasion ex-
ceptionnelle. S’adresser 3 1.. Madore
& Fils, 452 rue St-Maurice. Tel. 585.

MCLAUGHLIN 1920, 5 PLACES,
A VENDRE.—Carosserie comme neu-
ve, rembourrage de cuir brun n’a pas

une égratignure. Moteur à roulé juste
pour être en état d'excellent fonction-
nement. Overhaulé en juillet 1921.
Chaussé de quatre bons pneus. Deux:
de l’arrière,Cord, sont absolument neufs
Un pneude rechange. Bumper neuf de

1921. Couverture de capote neuve; n’a duit d'excellents résultats. Comme to **-
cardiaques, l'huile camphrée est +.

précieuse. Il ne faut pas surcharger
le malade de drogues multiples.

 

-_—

—C’est le portrait d’un de mes amis.

un sourd et muet, fait par Machin.
—C'’est joliment bien exécuté, on

dirait qu'il va parler.

HORAIRE
EN

VIGUEUR
LE 8 JANVIER. 1922

     Ciave

 

Trains pour Montréal

2.50 a. m. Tousles jours
5.40 a. m. Jours de semaine.

11.50 a. m. Jours de semaine.
3.35 p. m. tousles jours.
6.15 p. m. dimanche seulement.
6.50 p. m. jours de semaine.

Trains pour Québec

3.40 a. m. Tous les jours.
7.10 a. m. Jours de semaine.

11.55 a. m, Tousles jours.
1.08 p. m. Jours de semaine.
6.05 p. m. dimanche seulement.
7.50 p. m. Jours de semaine.

Trains pour Shawinigan et
, Grand’Meére

6.45 a. m. jours de semaine.
8.15 a. m. Dimanche seulement.
12.00 midi. Tousles jours.

jamais servi. Tous les outils; lumière
d'extension. Vulcaniseur. Un bon mar-
ché à prix raisonnable. S’adresser à
28 St-Joseph, Trois-Rivières.

j.n.o.

BUREAUX A LOUER.—792 pieds
de plancher, 4 grandes pièces, largement
éclairées. Centre des affaires. Chauffé
ou non. S'adresser 28 St-Joseph,
‘Frois-Rivières.

j.n.o. iw

 

 

Le Notaire L.-P. Sirois
de Québec est décédé.
Québec.—M. L.-P. Sirois, l’yn ‘des

notaires les plus envue de Québec, est
décédé jeudi après-midi, à sa demétite,
après une longue maladie, à l'age'd
70 ans. Il était président de la Shisid
d’économic de Notre-Dame de Québec
et proïesseur de droit constitutionnel.
à l’Université Laval. Il était néà Kg:
mouraska, du mariage de feu Théodo-

|re Sirois et feu Dame Justine Pelletier,
Il avait fait ses études au collège de-
Sainte-Anne de la Pocatière et à l’U-
niversité Laval. Il avait été président
dc la Chambre des Notaires de la pro-
vince de Québec et gouverneur du
syndicat financier de l'Université La-
val. Il avait publié des ouvrages de,
droit très autorisés sur les fonctions des
tuteurs et des curateurs. En 1883, il
avait épousé en premières noces Made-
moiselle Atala Blais, de Montmagny,
et én 1885, en secondes noces, Made-
moiselle Atala Fournier, qui lui survit.
Il laisse aussi un fils, M. Joseph Sirois
notaire, et quatre filles, Ses funérailles
auront lieu demain matin à la Baszili-

’ 1.20 p. m. jours de semaine.
7.55 p. m. tous les jours.

Trains pour Grandes Piles.

10.00 a. m. Jours de semaine.
4.20 p. m. Jours de semaine.

Toutes les lignes océaniques sont
représentées à mon bureau. Bil-
lets de chemin de fer, réservé
de puliman, ligne de télégraphe di-
recte, cablôgrammes, etc.

D. Chenevert,
Agent, 178 rue Notre-Dame,

Trois-Rivières.
EEE NR
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Dr. EDMOND BUISSON
NTISTE

- 20, Rue des Forges, Tél569.

SPECIALITE: Ouvrages en ar.

 

    

CE QU’IL VOUS FAUT
Tout ce qu’il fautpour]da3
préparation - desrepas’de-3
vrait être choisi ‘avec le -
plus grand soin.

Afin d’éviter tout-désagré-
ment, le plus sûr moyen.est
de venir faire vos Chae

ici; nous avons fait lectioix.
pour vous.: >

Des produits de première .
qualitéà des prix raisonna-..
bles; un excellent service. .
delivraison est à votre:dis-

position et vos commandes par téléphoneseront rempliesavecsoin,-
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LES ORIGINES--ORGANISATION--PUBLICITÉ PRÉPARATOIRE--BUT PROPOSÉ
RÉSULTAT FINANCIER --- CONCLUSIONS.
 

vn

RAPPORT DE LÀ CAMPAGNE D'AIDE ET DE PROPAGANDE
EN FAVEUR DE LA PRESSE CATHOLIQUE PRÉSENTÉ
AU CONGRÈS RÉGIONAL TRIFLUVIEN DE L’A. C. J.

C., LE 8 DÉCEMBRE DERNIER.
1.—LES ORIGINES

. Depuis une cinquantaine d'années,

la Presse joue un rôle grandissant dans
le monde. "la est même devenue une
arme puissante dont les méchants.

par malheur, se sont emparés les pre-

miers: “les fils des ténèbres furent plus
prudents que les fils de la lumière.”
Juifs et franc-maçons nous trouvaient
bien nails de jeter l'argent à côté
pour toutes zortes d'axuvres moins ur-

gentes; et l'un d'eux faisait cl aveu.

moqueur: ‘“Des gens qui dépensent

des millions en ruineux monu-
ments et qui n'ont pas 6,000 francs

pour soutenir un journal, 5 notre
avis, ne sont pas dangereux.”

(Isaac Blumchem, cité par “L’Action

Catholique”. numéro du 7 avril 1921. >}
En ces derniers temps enfin, os catho- +

liques se sont réveillés: ils réalisent
maintenant.; que. l'Eglise, prospère . Ji

oùil ya ‘des journaux catholiques, et
qu’elle: eh persécutée sans espgir de;
victoire, ‘où il n'y er'apas!

dons notre pays même,:des apôtres

zélés,: guidt#, par un Episcothit, Éclhiré,
tâchent de rattraper le temps perdu.

Sur les instznçes des Papes et des Evê-
ques, des journaux,franchement cat ho-

liques,se, ont fondés chez nous, comp:
tant. pour leur subsistance surles spinsgy

: deJa’Providenceet sur Tessecours“des
nôtres, C
Tus’aujourd’hui cette assistance
fuiPlutôt précaire. Il était réservé à
rr"ALC. J. C.—à ‘notre jeunesse arden-
teet enthousiaste—de prendre Vini-

tiaÜve qu'on a bien voulu qualifier

en haut lieu ‘la plus complète qui ait
êté prise au pays’ (H. Bourassa) en
faveur de la cause sacrée de la Bonne
Presse. Voilà donc notre jeunesse qui
part en campagne, avec la crânerie et
la témérité de son âge. Le Comité Ré-
gional des ‘Trois-Rivières jette un pre-

mier jalon 1326 juillet 1920, en formant
an comité de quelques membres qui
devra chercher des moyens pratiques
d'aider la Bonne Presse. Les minœu-
vres* du début sont indécises: on se
borne, en somme, à recueillir quelques
abonnements.

 

.

2.—ORGANISATION

Six" mois plus tard, soil en février
defnier, on adoptera un vaste projet
deEpropagandé--dont- les résultats de-
valentdépasser les prévisions du début.
Là cämpagné de l'Aide à Laval ve-
nait de se terminer ‘avec le succèz
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que l'on sait. 1] était avantageux de

Vr

La publicité auprès des masses était
profiter de cette expérience: elle nous ; faite;:et--nous n'avions qu’à nous féli-

Les quelques‘Apôtres’’ qui accep-

tèrent la tâche se groupèrent cn un Co-

mité Exécutif dont la cheville ouvrière

: devail être notre Directeur du Service
de Librairie. Un Comité d'Honneur,
composé des personnages les plus dis-
tingués de notre ville, tant ecclésias-
tiques que laïques, fut choisi et appuva

de son haut prestige les débuts de l'œu-
vre, L'organisme étant préparé, on

s'empresse de soumettre le projet à

Monseigneur l'Evêque et de solliciter
son autorisation. Sa Grandeur Mon-
seigneur Cloutier—à qui nous devons

tant de reconnaissance pour avoir été

l'un des pionniers de la Bonne Presse
en notre. pays—daigne: aussitôt. bénir
notre entreprise d'apostolat dans une
lettre. (fu:9; févirer. 1921) toute pater,
nejle’ et si'iéricouragengte {urd e! fai
toraker: tonte; thésitdtbn. Uni ‘passage
de“cette: Jet4tis restera mémorable à
cauNedeRew, courageuse précision

“Frityai)ler..Jiour la Bonne Presse—
el en: *harfieulier pquri | roeJuin|
local “Le‘‘Bien Publié” rt’les
grands quotidiens catholiques “Le
Devoir". “L’Action Catholique”, “Le
Droit”,-- c'est travailler au bien des

ames et à-lgloire.de Divu.”*C’est
franc et clair comme l'épée duroi poin-

tée vers la position à enlèver etindi-
quant: “En avant!” acte

3. — PUBLICITE PREPARATOIRE.

Ce n'était pas une mince affaire que

d'affronter et de tenter d'émouvoir
l'opinion publique—avide de sensa-
tions, mais apathique aux choses sé-
ricuses,—avec une question en soi
aride et rébarbative: car elie choquait
des préjugés et attaquait le porte-
monnaie! Notre Comités'employa d’a-
bord avec ardeur a “boomer” (Comme
disent les Américains), à lancer l’affai-
re par une large publicité: c’est ‘la
Presse au service de la Presse. ..”
charité bien ordonnée commence par
soi-même!” .

Notre journal lpeal ‘“Le Bien Public”.
avec une générosité dont nous voulons
le remercier publiquement, ouvrit ses

colonnes au Comité ct inséra gratuite-
ment pour au-delà de S400.00 d’an-
nonces. Voilà un auxiliaire précieux, à
qui revient une grande part de mérite.

‘Outre celà, dansl’espace de 17 semaines
conséculives, soit dans 33 numéros du
même journal, le Comité a publié 53
ärticles de propagande.
“Comme de juste”, il fallait aussi

que les journaux.étrangers, bénéliciai-
res de la propagande, avertis du sérieux

et de l'ampleur du mouvement, le

signalassent à leurs lecteurs; ils ne

mcénagerent pas les éloges. Monsieur
Omer Héroux dif” Devoir”dit que notre
campagne est “l’une des plus intéres-
santes, des plus fécondes qui se soient

produites en ce genre en notre pays:
‘c’est aussi l’une, de celle où se mani-

l servit de modèle en plusieurs points. |eiter del'heureuse tournure des cs éne
ments. Mais ce n’était que le commen-

cement: il fallait relancer les individus

chez eux, pour, préparer les voies à la
sollicitation. Le Comité “met la maiy
à la plume” pour de bon, et il'envoie

plus de 1,600 lettres circulaires au

clergé, aux communautés, aux profes-

sionnels, aux hommes d’affaires, aux
sociétés diverses, dans toute là région.
trifluvieane. En général. on fait un
accueil favorable à l’œuvre proposée.

L'attention est éveillée: on en pitrie un

peu partout.

4, — BUT DE LA CAMPAGNE
e

Voilà done l'œuvre lancée —
‘mais, vers quel but ?—Un double but
bien clair et bien détermint que nous

exposerony , comme suit: io, But im:

imédiat; l'Education ‘au Peuple en
faveurdu ‘Bop Journal, ‘c’est-à-dire’ du
JournalCatholi ue;2o) But imrhédsat chi

final: 1aidéfinancière à ces"joûrnaux
sous deux formes” l’abonnémènt: puis
la souscription” pu e et Simple, destinée

à les’ assister ‘dans Tet!paüvrèté. |
volontaire, accentuée par la’ crise ë
nomique actuelle:
10)-;Le, premier, ‘but, Têéauication,

qui. était, comine l’axe sur “léduel.pf-
votait, toute. Ja mariœuvreTut’ atteint
partiellement- c‘était je plus,‘ardu mais
aussi le plus nécessaire à ‘plursuiyre.
L'éducation du peuple en faveur ;des
journaux catholiques se fit ‘d*aifbre
avec un grand succés par les conféren-

ces de Monsieur Bourassa, puis par leg

lettres circulaires, par des articles et

des annonces de journaux, par la solli-
citation à domicile. Nos solliciteurs
visitèrent 5,1C0 familles. Sur ces §,01C
familles. . 2,340 ont souscrit, Fres-
que, toutes avec empressement; 312

n'ont pu sous:rire, faute d'argent,

1,844 sc sont montrées indifférentes:
446 avaient des préjugés contre nos
journaux catholiques; 68 n'ont pas vou-

lu recevoir les solliciteurs: (Celles-ci
sont loutes des familles de la classe
prétendue instruite.) | :

Les solliciteurs répondaient aux ob-

jections et tâchaient d’implanter ‘dans

chaque foyer au moins un Bon Jour-

nal.‘’” À ceux qui n’en voulaient pas; ils
demandaient l'aumône, puis en retour
offraient au souscripteur, uiun,abonne-
ment au ‘choix,à titre’ d’epsii.” C'est
ainsi. qu’ils réussigent à places gory
abonnements: 851au“Bien Public”,
86 au Devoir”, 6P à In “Revue Nas
tionale”, 50 à i “Action Catholique”.
et 27 au “Droit”.

Enfin on distribua gratuitement dans

les familles, plus de-5,000 tracts desti-
nés à instruire davantage nos gens sur
l’œuvre du Bon Journal.
Dans cette campagne d'éducation,

nous avons été à même de constater
que—à peu. .d'exceptions ‘près—nos
gens connaissent à- peine l'œuvre du
Bon Journal- el son importance prié
mordiale. Par exemple:-plusieurs con-

  

 

  

feste ls mieux l'alliance d'une haute i fondaient la Bonne Presse avec le jour-
penséeet d’un sens aigudes réalités.—
Monsieur Charles Gauthier du ** Droit”.
juge; aussi notre- pagne, ‘‘in“elti-
gefiment:‘organiste: el d'une inspiration
rénéreuse.;*—Mobsieur Barnatd du

jenPublic”, nous félicite etngus es
| cotrage a. son tour.—Parailleurs les
tËmoignages el les. lettres d'approba-
tivn nous arrivent,nombreuses. Enfin:

ourassa,‘le. vail-.
hacun’ connait le'

Monsieur Henri;
lant lutteur dont:
dégintéressemenit et le talcht déployés
au'service de notre cause, nous envoie
sai dlatt use adhésion et l’offre de son
précieux‘côncours. Noussaisissons pres-
tement.l’pecasion et l’éminent publi-
ciste ‘vient donner ses conférences
si goûtées, sur la Bonne Presse, dans
six denos localités les plus importantes:
à IXHôtel de Ville et à Notre-Damedes
Trois“Rivières, -au Cap-de-la-Made-
leine,/ A-Shawinigan, à Sainte-Gene-
viève et à Saïnte-Ursule.-1l y-eut foule,

grand en’favorisih
d'idées- propices.”J

LTle prévoyait, et ces con féren-
tyaot un |

1 
'nal “La Presse”,

  

d'autres se’ deman-
tient candidement ce que T'apgstolat
ad'affaire dans le journalisme: quel-
ques-uns ne pouvaient pardoniier à nos
journaux quelque erreur ou mesquine-
rie de service, ou-objectaierit- des per-
sonnalités a adress: des rédacteurs;
enfinla plupart aveuglés Par l‘egprit
de parti.on, avides ‘de sensation treu-
väient nos journaux trop peu -attra-

yants ou trop ‘franés iulfättaque.
“ Sans doute un bon nombre” compre-
naient déjà nôtre œuvre, el y souscri-

vaient génircusement. Les autres: ne
demandent qu’à être instruits de leur
devoir £ocial envers la presse catholi-
‘que... (En Allemagne n'en a-t-on”Pas]
fait une question de consciencel)s On
voit “ici qu’une fois l'éducation faite, il
sera assez facile de placer dans, cha-!
que,foyer Un jorungt catholique—pSdr
encourager l'œuvre et pour ‘instruit
en;‘moraisant; ainsi le ‘bon jourräl,

jouer son rôle ‘’d’anti

-prises--

  te cop |  
amauvailePresse”jiuñk OÙ vén

:Slee ‘fera dote - sôn-‘chemid
le - destruction:des -préj9SledentSimAHAER

vgs

   

  

  

“LeDevoli”.. eees;

  

20)—Le second but poursuivi, ré-!
pandze les journaux et recueillir les |
souscriptions, a donné un résultat, qui!

sans être merveilleux. dépasse de beau- |
coup toutes espérances cl prévisions! |

{ ferait:
5. RESULTAT FINANCIER. |

Pardonnez--nous, de vous avoir fait
languir avec ce long préambule obligé: !

vous êtes anxieux sans doute du tou- :
cher le résultat palpable de cette cam-t

pagne, dont on vous à tant rebattu les
orcilles. Je livre iout simplement À;

: votre appréciion,ces chiffres encore.

tout palpitants--permes Lez l'expres-

sion osée, car sous les figures banale8. |

des. chiffres, se cache. suchez-le bien.|
une, grands somme d'énergie, d'efforts|
et de dévonement: '

A

Le montant total recucifti
durant la campages de Proc
pagandecn faveur dl: 13on-
ne Presse Catholique +! Na '
tivnale est de §6,150.91

Les souscriptions seules

ttout>; dépenses payvées- ont i

donné. 2,717.88
Total des abonnements

paves aus diver: jourdin, Neg!
Le montant toldl “abanne. |

ments el souscriptions come i

n été affecte aux di-

<2

 

 

“Le Bien Public”. 292.75
“L'Action Catholique” 11.00

Notez bien ceci: Dès le début de la
comparne. le Comité avait détermi-

né que la divison des souscriptions se

suivant les volontés des dona-
teurs, si exprimées; sinon, selon les

| besoins d’un chacun et la collaboration
pratique qu'il fournirait à notre cam-

pagne.
DETAIL DES SOUSCRIPTIONS

10)—Les paroisses:

+ + Neuf paroisses ont donné dans le

pmouvement, avec une _ organisation
s efficace:
ih"Inimaculée Conception des
T'ruis- Rividroes... S 967.55

Saititt-Genevièv€ de Batiscan 940.23
Notre-Dame des Trois-Ri-
vitres. 464.5

| $te-!Marie-Madeleine et Ste-
sy Famille, du’ Cap de lat Ma-

“deleine. Lf 230.60

etePhilippe des Trois-Rivières 189.75

St-Pierre des Chûtes Shawini- ’
gan. 114.05

Ste-Cécite des Trois-Rivières 76.65

Saint-Justin 75.00
Sainte-Ursule . 57.50

Total. . . 83,115. 78

Nous devons ici une mention hono-

rable à la paroisse Sainte-Gencviève
“Ce Batiscan, qui s'est classée bonne
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s. G. MgrF. X. Cloutier, év
vières, l’un des plonniers de la Bonne

uc du diocèse des Trois-Ri-
esse cn: notre pays, qui a

dajifné bénir ct encourager le mouvement:de ‘Ja Bonne Presse le
printemps dernier.
 

  

vers journaux comme suit:

Le Devoir ...…........... 2658.38
‘Le Droit"... 00000000 370.90
“Le Bien Public”. .......... 1,569.20

“L'Açtion Catholique” 306.50
“La“Revue Nationale’ (en
abonnements seulement)... .

Les dépenses nécessaires
àl’organisation,comprenant:
salaire.de5 solliciteurs, frais ’
de voyage el d'hotelerie, ‘tFaié
de. ‘correspondance etohim-
pression, don pour rafle ven .

Total. . co 5 928.85

‘C’est:1un,in.montiuit‘bien minfiné, en.
régard de-doutes les dépénses énicourues
qui auraient ‘da se chiffrer au dbuble.
IL convient de proclamer ici la généro-
sité des amis de la Bonne Presse ‘dont
le ‘dévouemént désintéressé mérite
réellementje ‘titre d ‘apostolat. Tous les
propagandistes se dépensirent d‘une
mänière touchante, sans compter et
sans se compenser.

Bo.

22500

Les souscripiions nettes ont Gté
répârties roportionnellement entre les
divers id irnaux. de la manière suivan-

Mie?DAZICHLEen iio Ha. Col =

 

| raux, 8 avril,

! première en proportion.de sa popula-
tion (soit en moyenne'$4:45 par fa-
mille). Comme disait ‘Le Devoir”,
cel cxemple mérite d'être tiré de l’om-
bre et mis en plein relief. (M. O. Hé-

1921.)
IIo)—Les Sociétés:

+

Mentionnons .cnçore- la. Coporaution
Ouvrière Cutholique. $50.0", LesVoya-
geurs de Commeree$50,00, LesiZoun-
ves, $35.00: ete, ate ‘(la souscrip-
Con des. Chevaliers_ de Colomb ne
nous ‘est pas encore::Barventet) =

Tilo)—Le cler é:

les.BÊtres du Séminaire indivie
duellem nt ont donné $268.00; ceux
de l'Eviché, 155,09: cesx de la cam-
pagne (en smscriptions. spontanées),
$117.00; les aumôniers de com runautés
tés, $80.00.
IVo)—Les Institutions ‘religieuses

Elles'ont offert, én- tout $96.00; l’A-
cadémie de ‘La Salle, au premier rang,
avec $50.C0.

walt

‘

Ajoutens enfin
proprement dites,
revenus:

; souscriptions

res: sources. de 00 |Lia:Conférences. dé M.’Bois

a

NNE P

"Elles ont souscrit $374.08: le. Comi--
té Régional de’l'A.. C. J. C.,-en tûte-

A {c'ttait ° tout naturel) avec $5214.08.

 

 

rassa, ont produit (brut)... $

Rafle organisée à l'occasion
de la fête de Dollard ©... 368.05
Dans la plupart des paroisses rura-

les, il avait été impossibie d'organiser
une souscription en règle, vu le manque

de solliciteurs, l'état des chemins de
printemps, etc.. La Râfle permit à ces
paroisses de faire leur part sans d Ai-

cultés. Toutefois il faut avouer que le
rendement fut plutôt faible de ce cotés|

ae
Muintenant, demandons-nous com-

ment le second objectif, la di:fusion |
des Journaux, a réussi. Constatez:
Total des abonnementsrecueill 5: 1,311
répartis comme suit: 851 a: “Bien
Public,” 179 & la ‘Revue Nitionale,’
124 au “Devoir’, 99 4 I"Action Catho-
lique”, 58 au “Dwoit”.

Vous avez vu tout à l'hèure le tra-
vail fait par les solliciteurs pour placer
des abonnements, suivant le mot d'or-

5 dre, “il faut un journal catholique
dans chaque foyer.” Par un moyen

détourné, nous faisions payer ‘Ca

partie les abonnements des pau-
vres par les riches, ruse bien innocn-
te en fin de comple; ceux qui ne pou-

vaient s'abonner versaient ““l’obole
de la veuve” au fonds de souscription,
et recevaient en retour un abonnement
au journal de leur choix, abon rement
prélevé sur ce même fonds.
Un point de grande importance,

dont nous avons tâché de tenir comp-
te, c'était d’offrir à chaquefamille
le journal qui lui convenait. sous
peine de voir refuser le Journal Catho-
lique sinon aussitôt, surement Lot
ou türd: car-si le journal qu’il reçoit ne
plait” pas au lecteur parce qu’il n’est
pas à su portée, il est évident que la

 

cause de la Bonne Presse ob subit un
"falman nse) Notof413 vons| vantKe

chek ‘nblus* d'avoir-d :3 journ qui
pondent à Lousles b>s0ins: quoique Lous

puissent tirer profit et agrément à la
lecture-d'aucun -de ces journaux, le

‘Bien Public” se présente plutôt com-

me ‘informateur régional; le ‘*Devoir”

convient davantage à Ja classe instrui-

te; 1" Action ‘Catholique’ est exceilen-

te pour supplanter la feuille jaune:
le-‘’Droit’’ intéresse plutôt les comba-
tifs. Voilà, nôus semble-t-il, le cachet,
la catactétstique de chacun de not
journaux- catholiques et ce que leur
permel'de'se prodiguer sans se nuire:
À chacun son mérite!. .

6—CONCLUSIONS.

Voilà donc, le bilan de la campagne
que nous avons menée pour l’œuvre

du Bon Journal pendant ces quelques

mois. Il n’y a pas à dire, cette campagne

par lu fécondité même de l’apostolat

chrétien entreprise avec générosité,

à pris l'envergure d’une œuvre considé-
rable, l'expérienceacquise ne manquera
pas d'être utile aux mouvements fu-
turs pour la Bonne Presse. Qu'il y ait

vu des lacunes dans hotre organisa-
tion, c'était inévitable avec un plan
si peu mûri et élaboré si rapidement
par quelques jeunes gens peu initiés.
Quoiqu'il en soit, nous avons été heu-
reux d'apporter notre congours, si

humble et si chétif soit-il, à une œuvre
dont nous réalisons plus que jamais la
portée et lu nécessité.
Nous ne craïgnons pas d'affirmer

qu'en des temps plusfavorables, notre
Organisation cût rapporté sans exagé-
ration, vingt-cing mille piastres. Mais
plusieurs obstacles ont contribué à
diminuer notre succès: l'arkent était

relativement rare en ces temps de
crise économique; plusieurs autres sous-

criptions et œuvres sollicitaient aussi
la charité inépuisable. de -notre: bon
peuple; il y avait d’ailleurs biendes
préjugés à renverser, et nos gens n’éla-
taient guère éclairés’ sur-leurs devoirs
envers les journaux-essentielles
ment catholiques'ét'nationaux.
Notre mouvement “de ‘Propagande

en faveur de ceux-ci/n'a pas manqué,
commebien «l'onmense, d'opérer: une
réaction dansrles: journauxjaunes
ou partisans vénals;qui ‘sespermirenit
même de protesterpour avoir été ex-.
clus ‘de la phalimge des journaux ca-
tholiques et »nutionaux. Le. titre: de
‘catholiqueavant: tout!” que: ceux-ci
arborentconype un:drapeau, leur por-
te ombrage {Est-ce nôtrefaute,s'ils
ne mettont pas loyalementet'ouverte-
ment leur pléme au service-de l'Eglise)
et de la-Patilé-etis'ils font, chacaû” plis”
ou moins, bedogne démoralisante,any
tinationale et anticatholique: en met-

ia religion et la patrie. Qu'ils bti-'
sent l'esclavage d’une allégeance poli-
tique ou financière quelconque;-‘oh,
ne-peut servir deux maîtres à la fois**—| «
qu'ils soient assez indépendar:tsvpour £
ne p'us nuire à leurs concitoyenset ’
leurs. coreligionnaires, ct nous ne les
ombuttronsplus.Entous cay,pou
gus “’catisotiques.d'action”, Loire auf- frage est régervé ‘d'abord aux jourdaux
GodsonaRStaDIBAbs ACTECAE. À

»
2.

tant leur bourse'et/leur. parti.avant|

   

  

 

 

 
 

 
Alide Mincau, marchand;qui

a Imaging et dirigé avec habileté,
le printemps dernier, la campagne
de la BonnePresse; la plus complè-
te qui ait été faite au pays, ct à
qui Je Saint-Père vient d'envoyer
une bénédiction spéciale pour ser-
vices rendus à la cause catholique
en particulier à la Bonne Presse.

Tee

franchement catholiques: car si les

partis el les groupes financiers ont le
droit d'avoir des jou:naux à leur sole,
l'Église a bieu plus encore le droit
d'en avoir à son service, et c'est un
devoir pour les curequi ont du
cœur d'encourager 'dEUX* dui défehdént
leur Mere.

œuvre —nous en sommes contents ét
nous espérons que vous l'êtés aussr-—
Songez aux nombreuses ‘démarches
qu'exigeait une telle organisation de Ia
part de jeunes gens dont les débuts de
carrière requièrent, une solliciqude,a
vreuse, dont se sont affranchis'nos.a
nés-qui ont leur vie assurée. Jls s’iry

posèrent un travail de surcroll‘qui

occupa de longues heures que d‘autres
consacrent au repos ct au. plaisir.—
Mais nous ne regretlons aucunement les
fatigues que nousYvons dépenséessans
ménagement pour la cause qui nous
est chère, re“mgnçant à toute compensa-

tion, si ce n’est celle d'avoir la satisfac-
tion du devoir accomplit.

C'est avec unefierté légitime, que les
membres de l'A. C. J. C. peuvent se

flatter d'avoir donné un bon coup d'é-
paule à l'œuvre de la Bonne Presse
chez-nous; avoir, en fils dévoués,

été utiles à l'Eglise dans ses luttes;
d'avoir enfin contribué à répandre la
bonne réputation de notre ville et i la
faire citer en exemple dans tout le
pays; ce qui vaut mieux encore pour elle
croyuns-nous, que la renommée.inidus-
triellg’ et financière.

Nous:avons le,cleur trop bien’ cé,
pour,oublier d ‘adreÿser des. remércie-
menti d'abord. i.Muiiseignour. I'Evé-
que, ‘git nou’ o donné avec tant dé
bienveillance ‘son “précieux uppuij+il
n'y a pup pournous de ‘plus douce sa-
tisfactionque-d'avoir doré unypeg:de
consolation à Notre Père, en travail-

 

 
 

J sant 9

M. d'ébbé Albert Tessier, rofes
sibr au Séminaire des ProtoRis
vlères, (actuellement en. vo agé
d'étude à Rome), quisa dirigé, le

nte
veur

funi instigateurs:deormove.
ent, .-

Lee LE
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Vous avez vu le résultat de notre’
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i + Mme Vve-Tantrède Trudel SoinsGuidéebatsjac:. VE 300 Pr Hs 5 ’ is ’| of al ee LA BONNE PRESSE ot.
TM. Alfred Nobert, Sainte:Genevidve de Batiscan.. ..... a aa sas e .. 3.000. :

| M. Elmyre Baril, Sainte-Geneviève de Batiscan... ante .… 2.00 CR
n =

de Bonne Presse M. Arthur Massicotte, Sainte-Geneviève de Batiscan:..….......ere... 4.00 7 a + A

J M. Joseph Baribeau, Saînte-Geneÿiève de Batiscan.RE 2.00| ‘ ° \

M. Guillaume Massicotte, Sainte-Geneviève de Batiscan… 2.00| i.

(SUITE) LoL : a _-
M. Madore & Fils, Trois-Riviéres.. ...... .........MedeaA ‘2.00 A

lant A une cause qui lui tient au cœur: {sés et dire aux bons journaux: ‘“Dé- [des écrivains bien rémunérés et des ser-| M, Siméon Lamothe, Trois-Rivières... .... ....…. 1. 50 <

merci à tous ceux qui de près ou de luin, battez-vous!” il faut encoremoins les vices de premier ordre.—Il faut que _. . a

ont collaboré à notre œuvre; merci à critiquer: sachons pour pardonnerinos Bons Journaux s'imposent .par M. Charles Béland, Trois-Riviéres .... co...ooion. 1.00

toute la population trifluvienne ct su-|avec indulgence leurs impertec-|leur supériorité.—Ainsi l'on pourrait a: -Rivid ‘ant. , :

burbaine qui nous a fait un accucil|tions inévitables. D'autre part. il est peut-être remplacer la main d'oeuvre M. P. Daigneault, Trois-Rivières... - PTT TT TS torrente : 100 e ;

sympathique, et a si généreusement| certain que nos Bons Journaux doivent| si coûteuse de vos ateliers par des re-{ M, Arthur Dessureau, Sainte-Genévidve deBatiscan......:............ 1.00 ARs

répondu à notre appel. Nous saurons| s'efforcer de devenir plus attrayants!ligieux, fréres ou sceurs, travaillant : . Nn 150 ) ; - 1%

à qui nous adresser si jamais nous|pour s'attirer la faveur populaire. Ne|À bas prix, comme l'on fait à Fri- M. Ephrem Byatt, Sainte-Geneviève de Batiscan......….. .: Teen.… 1,00 EE

recommengons—car. en enfants in-|serait-il pas à souhaiter qu'ils s'unis-|bourg en Suisse, comme à la Bonne| M, Alphée Massicotte, Sainte-Geneviève de Batiscan................... 1.00 PEUR ue. =

corrigibles que nous sommes, nous/sent davantage, qu’ils coopèrent| Presse à Paris? Si, encore, cet oiseau . : © of 3 Ae 22

voilà déjà prêts à recommencer sous pour s'entre’aider dans une certaine [rare qui s'appelle un millionnaire M. Wilbrod Germain, Sainte-Geneviève de Batiscan.................. 1.00 51 ESS Eu

une forme ou sous une autre pour ré- mesure, suivant en cela la recommanda- canadien catholique, imitant M. Féron Hana (CO ‘sine Sainte. i" so to ¢?

pondre à notre besoin d'activité et tion du Saint Curé d'Ars àdeux grands Vrau de Paris, mettait son or au ser- M. Hubert Carpentier, Sainte-Geneviève de Batiscan… .... .++.....2 +. 1.00

d'apostolat. Notre Comité de Propu-| publicistes de son temps: ‘’Soyez in- vice de la cause dans un esprit de cha- M. Jos. Saint-Cyr, Sainte-Geneviève de Batiscan..................... 1.00

gande de la Presse Catholique reste séparables et cherchez à unir vos frères |rité, (naturellement sans gêner la li- , . . . Co. hy

permanent, et continuera à travailler nonsur le terrain du siècle, mais sur ce- berté d'action)? Si nos catholiques ri- M.Wilbrod Brouillette. Sainte-Geneviève de Batiscan....... .......... ‘1,00

en faveur des journaux catholiques et jlui du Saint-Esprit.’ (1) Qu'on aban-: chards prenaient l'habitude de ‘‘cou- M. Henri Baribeau. Sainte-Geneviève de Batiscan....... ............. 1,00

nationaux. donne donc les mesquineries de bou-{cher'’ l’œuvre de la Bonne Presse sur ; 4

En terminant ce rapport dont nous tique, pour s'unir en vue de la cause; leur testament, pour faire la charité M. Ermyle Baril, Sainte-Geneviève de Batiscan....…. prete… 1.00 )

vous prions de pardonner la longueur| sacrée; c'est là notre premier vœu. intellectuelle plus méritoire et plus J. sinte- in . ;
il ne sera pas superflu de formuler quel-| En France, un congrès annuel |"écessaire que la charité corporelle: M. Williams Veillette, Sainte-Genevitve de Batiscan... .. .............. 1 .00 3

ques résolutions et d'émettre quel-| réunit tous les apôtres de la ‘Bonne "ie de plus grand que de sauver les! Mme Vve Alfred Boisvert, Sainte-Genevidve de Batiscan.. .... ........ 1.00 =
ques voeux dans l'intérêt de la Bonne Presse”. En Allemagne on vient de Ames. ‘La Bonne Presse, le bon livre, ; . Co ; “ .

Presse. fonder un service de nouvelles le Bon Journal, est par excellence l'ac- M- Eugène Saint-Arnaud, Sainte-Geneviève de Batiscan.. ............ 1.00 M. Charles Bourgeois,avocat, qui a agi commeprésident du Corni-

Nous tous catholiques. prenons la n un vice de nouvelles c8=) = ic charité de notre siècle”, dit Er- ; ati à ; té Exécutif lors de la campagnede la BonnePresse le printemps dernier.
; a ’ tholiques. De telles initiatives se- ’ M.Alfred Massicotte, Sainte-Geneviève de Batiacan. . .. . 1.00

résolution, d'être généreux pour cette |: ho ; rest Hello. (2)
raient éminemment utiles en notre ; salieni ê i i i i _————————

ceuvre sacrée afin que le Bon Journal pays. Voilà un second vœu —Si ces vœux se réalisaient, ne se- M. Léopold Massicotte, Sainte-Geneviève de Batiscan..…............. 1.00 -

se porte bien et puisse combattre avan- ’ . ’ rait-ce pasl'âge d’or dela Bonne Presse ? , ; . os . ; > 9)

tageusement. Aidons-le de toute façon:| Le cauchemar des journalistes ca-|..En attendant, il faut, croyons- Mile Cécile Guérin, Sainte-Geneviéve de Batiscan:. .................. 1.00 Noms de ceux qui ont souscrit spécialement ‘“au Devoir lors de la

dons gracieux, abonnements. annonres  tholiques enfin, c'est l'argent:—Nous nous, diviser l'effort, et faire faire à Mme Vve H. Vézina, Sainte-Geneviève de Batiscan....…............. 1.00 campagne de la “Bonne Presse” le printemps dernier

collaboration. Convaincus que cette voudrions bien améliorer, disent-ils, chacun sa part, de quelque façon; qui i. Lo . .

œuvre est indispensable, portons cette mais “primo vivere.”—A cause de; sait, peut-être le fera-t-on bientôt par M- À.Veiliette, Sainte-Genevièvede Batiscan | 1.00 Messieursles Prêtres du Séminaire des Trois-Rivières . ..$158.00

conviction chez nos frères, en étant |leurs salaires de misère, nous voyons|une quête diocésaine annuelle?... M. U. Magny, Salnte-Geneviéve deBatiscan....\.......Hseuz0e- .… 1.00] M.l'abbé Georges Panneton, Suinte-Geneviève de Batiscan ......100.00
apôtres chacun de notre coté pour ins- {souvent de vaillants et intelligents mais ne soyons pas indiscrets! Se : M. ].-N. Godin,Les Trois-Rividres..  .. Co ... 75.00

truire notre peuple de son devoir social; [ouvriers (le la plume. aller s'égarer; Fasse-le ciel que tous ces souhaits se M. A. Magny, Sainte-Geneviève de Batiscan . 1.00! Mme Vve Tancrède Trudel. Ste-Geneviève de Batiscan LL LL 50.00

faisons-leur comprendre que le journal chez les jauness noûs ne pouvons guère [réalisent pour que la Bonne Presse ; Les élèves de l’Académie de la Salle, Les Trois-Rivières. .. 50.00

jaune ou vendu est un ennemi de leur [lutter pour:-les ‘divers services si] devienne plus que jamaisl'arme offen- M. William Frigon, Sainte-Geneviève de Batiscan... pritTT 1.00 ri curé ÀLesieur"sainte.Gonevièvede Batiscan …. .. 34.75

foyer; disons leur commel'Eglise a be-, dispendieux; avec lés journaux qui[sive et défensive la plus redoutable M. Josaphat Trudel, Sainte-Geneviève de Batiscan… 2.4 s00000s0ee.0e 1.001 R. Frère Hébert, Les Trois-Rivières. Lo .. 10.00

soin de catholiques qui pensent et a-| vendent leur influencé; car il nausfaut au service de l'Eglise et dela Patrie, ... Un nombrede l'A. C. J. C. Les Trois-Rivières … .. 16.00

gissent selonleur foi, et qu'ils ne peu-|être pauvres pour rester libres et ver-|Le Comité de Propagande de la M.Jos. Bronsard, Sainte-Gerievièvede Batiscan .Lutter 1.00 M. Anselme Dubé, Les Trois-Rivières. . .. 15.00

vent se former une mentalité catholi- tueux; qui donc nous fournira le| Presse Catholique du Comité! 9T. Saint-Arnaud, Sainte-Geneviève de Batiscan.... .. ............ 0.75/M.lédocteur Auguste Massicotte, Les ‘Trois-Rivières .. 15.00

que avec des journaux imprégnés de| nerf de la guerre? Comment résou-j Régional Trifluvien de l’A. C. J. C ——— M. I'abbé P.-A. Dusablon, Ste-Flore.. . i ... 15.00

l'esprit du monde “religieux.” Pré-|dre ce problème financier ? Les Trois-Rivières, 8 décembre, 1921. rotal 292.75| M. l'abbé E. Deguise, Les Trois-Rivières .. 15.00

chons l'exemple, en prouvant aux in- —Nous leur répondrons, tout en|———— M. J.-L. Durand. Trois-Rivières . ... 10.00

indifférents et aux faibles qui nousob- nous excusant de notre incompétence; (1) “La Quinzaine, “Oscar Havard, Ç Le Comité de Propagande de la M.le docteur C.-A. Bouchard, Trois- Rivières .. 10.00

servent, notre mépris pour la mauvaise, Réduisez si possible les dépenses d’a-|15 avril 1895. : M.l'abbé Léon Désilets. Batiscan .  . . .. 10.00

presse. telier, pour consacrer plus d'argent à la{ (2) Les Plateaux de la Balance,” Presse Catholique du GC. R. T. de l’A. G. J. C. M.l'abbé Ernest Jacob, Trois-Rivières … . . 10.00

S'il ne faut pas rester les bras croi-| Rédaction et au Reportage, afin d’avoir E. Hello, page 376. M. l'abbé Hervé Trudel, Trois-Rivières . 10.00

ST — — | C. O. N. C.. Trois-Rivières. . LL eee, 10.00

M. l'abbé Ant. Massicotte, Yamachiche| 8.00
M.l'abbé L.-P. Méthot, Trois-Rivières. LL 5.

Les Souscriptions : = LA - BONNE PRESSE = | : Directeur del'école Saint-Philippe, Trois-Rivières 5.00

dr TETE Co oe pi Ha” M. Ernest Deguise, Sainte-Geneviève de Batiscan . 5.00

sf CHU Tu TT TH ‘ ’ RA LL “M.Pierre Bédard. ‘Trois-Rivières... oo 5.00
| get pe Cest T M.Victor Abr'an, Trois-Rivières. . LLLL22122 8 5,00

© tH { EEE 3 sus ) SLT M. J.-H. Lariviére, Trois-Riviéres ... .. ....° ' 5.00

pures des Lorcrts is e+ it CIE LT nd « Mlle Cécile Guérin, Sainte-Geneviève de Batiscan 1.00-

Noms de. ceux‘qui -ont souscrit spécialement-; “an Bien Public” hede pe “ a: ' aril | me rit en “| M: XavierRicard.Sainte-Gencviève de Batisean. Te 1.00

‘ 4} K Pré bebe TE J Coma ote -.… | M. Ernest Bornais, Trois-Rivières... 1100000001 tai 1.00

2 la campagne. de la“Bonne Presse” le printemps dernier |14e > “CR | Je ErBeroRover. ie

y het el M. Arthur Savard, Trois-Rivières. 1.00

a , eeme ges med al +} iI ns , i fermes mmsue, BE Ne 5e
si ’ ; iN . ; Total Leereg … .654.75

: LE T8 TU 4 1 LOT ntITSaab AN +rLe.ComitédsPropagande la

MgrF.-X. Cloutier, TroeRe J Ce D0 a cya poems pom, meremim et 5ge Ne wo law 7 PresseCatlioliqué du'C.R.T. de I'AVC. J. C.

Mgr P.-E. Paquin, Trois-Riviéres.... ... . . ... ... Lu ce J H 9

, ' = a - CE, Lune +5 --_, |Noms de- ceux qui ont souscrit spécialement “Au Droit lors de la
M.l’abbé Dionis Gélinas, Trois-Rivières,. eeaevaae 25.00 Lee TE sc den -

i à ‘ campagne-de la Bonne Presse” le printers ernier
M. le.Chanoiné Massicotte, Trois-Rivières. . 25.00 . : .

C. 0. N. C., Trois-Rivitres.. ool Le Bien Public, Trois-Rivières .....…. La annees $50.00

C.. Trois-Rivières 20.00 C. O. N. C., Trois-Rivières. ; . 10,00
M.l'abbé Alfred Comtois, Trois-Rivières . 10.00 M.l'abbé Hervé Trudel, Trois-Rivières . . Ce 5.00

M.Ernest Deguise, Sainte-Geneviève de Batiscan.... . ..... 5.00

M.Yabbé H. Deschène, Trois-Rivières 20.0 Mile Cécile Guérin, Sainte-Geneviève de Batiscan . 1.00

M. l’abbé Philippe Normand, Trois-Rivières 10.00 M. Avila Garceau, Trois-Rivières... . 0.25

M. Georges Biron, Trois-Rivières . 10.00 Total... LL LL LL LL$71.25

Congrégation des hommes, Trois-Rivières 10.00 Le Comité de Propagande la
»

M. Donat Baribeau, Sainte-Geneviève de Batiscan . . 10.00 Presse Catholique du C. R. T. de l'A. C. J. C.

M. Henri Massicotte, Sainte-Gençviève dePEE ; 8.00/ . (Noms de ceux qui ont souscrit spécialement à “L’Action Catholique”

M. 1.-S. Buist,Sainte-Geneviève dè Batiseant.{.; md s.00| lors dela campagne de la “Bonne Presse” le printemps dernier.
‘ 0 + .

M:l'abbé Hervé Trudel, Trois-Rivières 5, " 5.00 M. l'abbé E. Deguise. Trois-Rivières: .. $10.00

Monsieur Alfred Dessureau, Sainte-Geneviève de Batiscan. Cee 5. A i = C: O. N. C., Trois-Rivières. Les eee nee sectes ‘10.00
oe : M. F.-X. Lacoursière, Trois-Rivières. 5.00

M. Albert Vézina, Sainte-Geneviève de Batiscan . ...…........... d. 50 M. Henri Bourassa,, directeur,du «“Devoir*lqui a donnésonprécieux. M. Adélard Brousseau, Trois-Rivières LL LL. 5.00

; A , ; ° Ve s'dernierenve-..  . - "| M. Ernest Deguise, Sainte-Geneviève de Batisc . 5.00
M. Ernest D , Sainte-G ‘idve de Bat CL Î concours a Ia campagne dela Bonne Presse le printemp: i” g e-Genevi iscan. .

n cguise, Safnte-Lienevitve de Batiscan 8.9 nant donner des conférencessurla Presse Catholique et:‘Nationale dans M. Grégoire Nobert, Sainte-Geneviéve de Batiscan. |)

M. Josaphat Fugère, Sainte-Gencviève de Batiscan.... ...…......….... 3.00 six paroisses du diocèse. + . M. Martial Saint-Arnaud, Sainte-Geneviève de Batiscan ieee... 1,00

‘ : : , Be ; . M.Léopold Saint-Arnaud, Sainte-Geneviève de Batiscan.. .... ........ 1.00

: — : Mille Cécile Guérin, Sainte-Geneviève de Batiscan.. .… ….. 1.00

pes _.. ‘douzième à Lourdes, la ville des mira-|se, fut le spectacle Je plus imposant et M. Hector Rousseau, Sainte-Geneviève de Batiscan . 1.00

— A RE . cles Eucharistiques, le treizième eut{la cérémonie la plus impressionnante Total : 3$41.00
. * . lieu à Angers, le quatorzième à Namur. que Montr a ait jamais vue. . . ee th rr ee hee ta tee er er ae series

== LA BONNE PRESSE -- EUCHARISTIQUE le quinzième à Angoulême, le seizième ‘Trente mille personnes assistaient Le Comité de Propagande de la.
à Rome, le dix-septième à Tournai, | à la messe pontificale, qui fut célébrée Presse Catholique du C. R. T. de l’A. C.J. C.

i A ROME EN MAl le dix-huitième à Metz, en Lorraine. [en plein air sur le flanc du Mont LL.

Comme chaque Congrès annuel de-| Royal, Parmi cette foule se trouvaientEEEss———" ‘

— venait de plus en pluinternational, [les dignitaires de la Sainte Eglise, ve- —

anifestation r euse roe

|

il fut décidé sur l'invitation de Mon- [nus de toutes les parties du monde, et

Manif ’ cligt qui pro seigneur Bourne, archevéque de Weést- les plus éminents personnages du mon- =. LA BONNE PRESSE wee
met d'attirer des milliers de , Ls es ; ,

pèlerins. minstér, de: tenir-le- dix-neuvième Con.| de civil et politique du monde entier. :

—_——— grès à Londres. :Le vingtième Congrès Le regretté sir Wilfrid Laurier repré

DANS LE PASSE —lfut tenu à Gologne ct-lewingt et unième [sentait le . gouvernement canadien.

—_ à Montréal,il fut- alors décidé qu’un| Le Congrès de 1922 sera sous la

A Rome,le 25-mai 1922, aura’lieui le Congrèsaurait lieu tbus les quatreans, direction, de Monseigneur Helen, }

Congrès Eucharistique international, En 1914,il eut lieuà Lourdes; en 19- |év qe résiSamar, SuiestoFperce .
x i{]des’Congrds -Eucharigtiques sont des 18 le Congrès n’eutpas Jieu:Àcauséde ment e Prternation: nBres fuchas) © , '
0ic gsséiliblées iatsrmationales.d'ecclési- la guerre. - . ristiques internationaux. : :
4%ry Ystidues etide fiddles;se groupantpour Le Pacifique Canadien, de concert| .. . . : ESSIrEROES “i,

célébrer d’une manière publique l'ins-|hvecla Société Francaisedu Toürisme Deer PRE FURER

| titution de la Sainte-Eucharistie ct [organise un Plerinage sous la direc-|p, -@ . “gc 32700
| pbur.glorifier le Divin Sacrementdon-| tion spitituelle d'un prétre bien connu, LesSoeurs de làeed :
: nt augenre humain par- Homme, Uni itinéraire atlssi atéraÿant ‘qüi'agréa- . . ei \

ieu. Ces Congrès comptent parmi les

|

ble est en préparation. Sur. l'itinéraire P d pat it LRAR -

plus importantes,-cérémonies de PEgli- se trouvera une visite aux. différerits Trov] ence remercien ,

se Catholique. sanctuaires d'Italie et de France, ain- ———— '

.Le premier Congrès, conçu dans la |si que des voyages, à la représentation Les Sœurs de la Providence nous}.
piété fervente de Monseigneur Gas- [de la Passion à Qberamergau et au |chargent de remercier tous ceux et|
ton de Ségur, eut lieu à Lille, le 21 |ruines de la Grande Guerre. ; celles qui ont "conthibué*‘au diner’ du

jüin 1881. Le second eut lieu à Avi-| Le Congrès Eucharistique tenu :à/Jour de l'an servi aux -vieillards. hos-

. ]@non en 1882, le troisième à Liège en Montréal du 7 au 11 septembre.1910, pitalisés et aux orphelines. -
1883,le quatrième À Fribourgen, Suis- [est resté inoubliable dansla méi oire es mets succulents, et en abondän:

- + se, le cinquième à Toulouse, le sixième| des assistants. Son” Eminence le t|ce, couvraient les tables et tous les
à Paris, le septième à Anvers. Le hui-| Papal, le Cardinal Vincerizé' Vanu- [convives de ce banquet de la frater- ‘
tième fut d'une importance toute spé- telli, représentant personnel nelle charité firent honneura la féte."|

; ciale ayant eu lieu à Jérusalem en 18-! Sainteté Pie X en était le Présidéhtii Les bonnes Sœurs de la Providence 1
Len. P.Fer and. ot édeNotr aquii den neuvième fut tenu à Reims, le| Les cérémonies grandioses sont assez [étaient heureuses de la joie ‘de tous: a

» P. Ferdinand, o. I.MuLUE otre-Dame, esor anisa- me ’aray-le-Montal, la; ville fr quentes à Montréah: mais J et sont reconnaissantes à:ceux dont la à élina
eûtaumoüvement‘délaBorthePrébiedo peaucotiyp, surtout pour [Téndue célèbre par les apparitions du |Et Conÿrès - Euchari ni généroitté*à permis le:traditionnel di- ral duSamaeairsmisaertnt
* ,c\quivregardé-la campagne par lapublicité ct les contérences. . Sacré-Cœur,LXonzième àBruce’le (d'après leséodistos.rendus,dela Prag.ser aux _DIuvIes,mei

LediAPEaaiA is datSANStlEp
mr, ;
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> Etla vie des piétons qu’en fait-on? Etla loi, est-ce qu'elle n'existe plus ?
Nous Signalons ce déplorable état de choses au chef de police afin qu'il

mettre fin à ces abus qui sont de nature à jeter du ridicule sur notre ville.
Le terrain de l'Exposition est spécialement réservé pour le sport des courses

u(;.- en sulky; c’est là que les amateurs peuvent juger du mérite dedeurs.bétes is non
it), Pas sur les artères publiques. TalalEF
M}. à Rr Et voilà où nous en sommes. ai an in :

x).fl ..A l’arena, les foules ne sont pas aussi considérables qutautrelois dt fe jeu
0.se ressent de’ la froideur de l’assistance. sh.
00." Redonnons a Québec la place quilui appartientdanslemondéidel'athlétisme.
a} : Encourageons tous et chacun des. mouvements bien-condüits-et,‘grhälhelle-
v0. i ment, presque à notre insu, nous reprendronsl'ascendant.des:vieurx: jours ‘alors
00. : Que la gloire nimbait de son auréole le nom de:riotre chère cité: ..-.7 su
03. { oy “sect cui A

us. ses iC

…Enexonlant.maboule
al sb,grassyBrownneyfume:Lilplus,

00 rent ?

wil,

a

we:
ès
ne.

ih

mes. vor Pellerin 177 147 162 486

On. dit que Hébert a l'intention de Lane Lou vs Les es
lancer’une grande entreprise financiére, Brown 171 167 177 S518
ces jours-ci, et que son associé pren- Chrétien 189.181 164 534

. drait,un nombre considérable de parts. RE
“35 sae 5 «

Wws'agirait tout simplement d'une| --=— ==:eseB00sit504 2531
“grande ferme d'élevage de coqs ,de Canada CN

’tace. Sr

ys . , R. Gaudet 122 128i28 378
* C'’est-il vrai, Jos. que c’est un cog Tremblay 143!‘459. 158; 1 460

ude combat. ves Bergeron 123124‘134, '383
: ; es Gagnon °146"135" 170: :451

Maurice G. a de grandes ambitions. D. Gaudet 130°158° 127. 415

© au plusàfairecourir les souris.
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Elle est amère la vérité, mais combien plus laide et plus- pénible I’Hatin

.:400, un de ces jours.

 

 
 
 

     

. M. Paul Parent, rédacteur sportifau Soleilde Québec gerivaitddans lenuméro
‘de mardi:dernier un articlede hauts impoitainge.at ui nvient aussi bienaux
‘trifluviens qu’aux‘québecquois. Nous, réproduisong ca rticle afin aueltôus::les
sportifs, Jocatixle,méditent et. sortentuni peut:‘deteurpathic, car nous sopffrons‘aussi Sgtriblémient de cemal aux ‘Trois-Rivières;H

   . FedÏ

REVEILLONS-NOUS
qo a_ i (ParpailÉ;pidI

. . 1 : i

Dianaest: Carthago! LT A, “od eu
ac,faut démolir.Carthage’ répétait jadis, ass “ie tout et à:propos

derienJe. célèbre Caton surnomméle Censeur. . Ce;Romain, aux principes aus-
tères, s"effräya un jour de la prospérité de la ville africaine dont la grandeur mena-
çait de reléguer dans l'ombre la capitale de !’Italie. Dèslors, ce patriote averti
résolut de jeter l'alarme chez ses concitoyens; aussi, terminait-il invariablement
ses.‘discourspar cette phrase: “Il faut démolir Carthage’.

Québec, il semble, est de nèuveau sousl'emprise du mal qui depuis si long-
Lot la minait et contrel'action néfaste duquel, depuis des mois, nous avons
u

‘Il est un fait avéré que nous sommesenclins à nouslaisser gagner par l'apa-
thie et l'indifférence, voisine de l’avachissement qui sommeille à des degrés plus
ou-moins grands chez toute humaine existence.

Délendaest Carthago! À notre tour nous faisons appel aux énergies laten-
tés,afin d'empêcherle fléau de causer à nouveau des ravages dont les effets sont
nocifs entre tous.

naC'est le mal à combattre. Réveillons-nous! Enco rageons | nouve-
nihts atHlétiques et donnonsparlà au sport l'élémentdontil‘a bétoidour vivre
etgrandir.& ll ne suffit pas de bonnes paroles, il faut!dés actes.

- Soyons des eñthousiastes et non des blasés. L’abrutissement n ‘estplus
de mode etl'ère des grandes chosesest ici.

* Nous voudrions que Québec soit le foyer de l'athlétismeeval'instar
de Montréal, d'Ottawa et de Toronto, l’on nous considère. . =

Quand donc sortirons-nous de notre coquille ? TN =
Hamilton, Kitchener et des endroits relativement seconidaires; télsqueSud-

bury, le Sault Ste-Marie, etc, ont déjà éclipsé Québec sous le!rapport dd isport.
C’est à en rougir de honte.  Jusques à quand serons-noûs: des.arriétés,‘des

its
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OUVERTURE DE LA LIGUE
L'ouverture de la ligue Provinciale

de Quilles, en notre ville, aura lieu
samedi soir alors que le club Sherbroo-
ke viendra jouer contre le club local.
On s'attend à une partiecontestée

car il semble par Tes parties jouées
jusqu’à présent que le Sherbrooke et
le Trois-Rivières sont des clubs de
force à peu près égale,
Le club local est très.fort cette an-

née et semble vouloir arriver en bonne
position dans la ligue.” -

On verra à l'œuvre, samedi soir, le
doyen des joueurs de quilles dela pro-
vince, M. Fortunat Fournier et un
autre vétéran dans la personne- de
Fred. Poliquin.
Le petit Arthur Chrétien sera- aussi

au poste et tout le monde sait qu’il
jouera une excellente partie. Le club
comprendra en plus Brown, Larivière,

Lamyet Bettez.
Avec une équipe de cette force on

peut êtie certain que notre club jouera
une forte partie et fera mordre la pous-

sière au gens des Cantons de l’est.

Tout le monde est,invité à assister à
la partie qui commencera ! vèrs huit

heures et Quinze. “ a
. wo td

Le Canadien Comstock
Nous apprenons avac.Plaisityque le

club de hockey de la Canadian Coms-
tock vient d'être reformé sur des bases
solides. Cette nouvelle, fera certaine-

  rétrogrades 2 21 1 CA

tion de se voir dépasser par des centres qui, proportionneilement, ne sont guère
plus que des villages. |

- Un fait qui laisse bien voir & quel point d’arriérisme nous en sommes rendus
est celui qui veut quel’on dispute des courses de chevaux dansles rues dela Cité.

A Limoilou, par exemple,il est à notre connaissance qu’une certaine avenue
à été roulée, arrosée et préparée en vue de permettre ‘des épreuves de vitesse,
telle que la chose s’est produite dimanche dernier,

 

VICTOIRE POUR LE
SI. M.P. & P.  “Le clubdéGuiles!SEMide Pa-

«per de la ligue.de-layÇité a remporté
une victoire facile sur le Canada de la
méme ligue, hier soir, sur.les ailées
1 et 2 de lu C. O. N. C.

Arthur Chrétien joua le plus gros.
tôtal 534 et la plus grosse partie sim-
ple, 189.

jouant, aux qui les? “
ns FARE Wee, 0 "12702

A-t-il jeté la sienne dans le St-Lau-

...

Rosaire a envie de partir pour un
grand voyage avec son copain Bergeron

Ew

Titur prétend que c’est sur le der-
. 0 : St. Maurice P.

nier carreau qu'on voit les bons hom-

 

:0ndit qu'il caresse l’espoir de joues
  
664701 ng2087

*

ee St, Maurice gagne trois ‘parties.
Si on en, croit les gens du Coin, les

allées du Canada sont. bonnes tout

UNE SENSATION
L'arnonce que Lalonde avait offert

sa démission comme capitaine ct
joueur du Canadien a causé toute une
sensation dans les milieux sportifs de
Montréal et de toute la provincé. La-

londe ne serait pas content des re-
‘marques ‘que’.lui auraient faites -Je

| gérant Dandyrand et c'est la raison
-jauil donnepour sa démission. | ni
1. - Léo Dandyrand aa dit qu'il s’occu-
perait;de.cette: affaire à son retour de
Hanilion; où le Canadien jouait |

 

oué

Ce: ‘n’est pas tout d'être gros pour
bien:jouer, auxquilles, il faut aussi y
mett je de la. cocologie et un: peu de
plongi

ve

Philippe a promis un pellerin-age
du Ca) àchaque fois qu'il jouera 500.
Cela ne lui arrivera pas souveut.

L. Rouletabille.

GeorgesDune
AauCanadien;

 

ment plaisir aux amateurs’qui se rap-
pellent les belles parties que ce club
nous a donné l'an dernier.
Le club serait composé des mêmes

joueurs que l'an dernier à l'exception
de Simardqui sera remplacé par Du-
val.

Il est fort probable que nous ayons
bientôt une partie entre ce club et-un
fort club de l’étranger.-
 

     

Notulès… Sportivés
Sprague Cleghorn le fameux

joueur de défense du club de ho-
key Canadien a été averti d’avoir
à jouer moins brutalement-s’il, ne,
voulait pas être suspendu. £ 4

  

Un jeune chinois natif de Ÿ

ronto vient d’obtenir sa carte
mateur. Il jouera au hockey.
le Peterboro junior.

Frank Barriau a obtenu la:
cision sur Jack Thomas dang.
combat de 10 rondes à Mats
mardi soir.

 

est propriétaire d'un chien..cou-|
reur ““Doc’° qui a parcouru 250
verges en 12 1-5 secondes... C’est
peut être le temps le plus rapide
qui ait été fait par aucun chien.

Harry Wills et Bill Tate ont
fait partie nulle de 10 rondes, mar-
di soir à Portland Ore.

incursion aux Etats-Unis.

veland et une fois à Pittsburg..

de des 500 verges&la nage de.à
condes ct deux cinquièmes.

3-se-

Le

tenu par Norman Ross.

Le club Grand’Mère de 1a 1igue
Provinciale de hockey s’est fait
battre à Chicoutimi pat une score
de 5 à 3. C'est sa troisième défaite

de la ligue.

à Montréalunerencontredelutte
entre’“Wilfrid Tessier et Kid Bar,
dier. :

ortédéfhièremient léchampi-
pigs‘ArhfiateurPorievotebourseddeen

ANS JENVIGE apps

r| Corbeau ou Odie Cleghorn seront 
Il- est rumeurque Georges Dufresne ?

jougrait pour le”Canadien cétte année.
11 n'Erpas pu avoir ta carte,d'amateur
et le Canadien serait en ‘pourparlers ER +

\ paur-obtenir ses services. . M = : .
Ce serait certainement une bonne

‘aquisition pour le dien qui in-|
Tuserbit ainsi du sang nouveau dans
ses veines. .

<POURLES COLLEGIENS 1
LaMaison Albert Gélinas fait

une spécialité de la confection
des - habits d’écoliers.  -Confiez-lui- votre travail et
les ar” seront contents. oe

ot B62,rue Royale, | "8 RUEm2ART:ho2an el at]
“Les Trois-Rivières: eo = eo

 

TELEPHONE

Pmede Change et Courtiers en vatatesouBourse

COMMUNICATIONS.DIRECTES AVECMONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

Lan ia JaNLeU AB. a

no“kesTrois-Rivières 2  

pou “de1a
… pretedèsJe

 

3aigle”2

M. J. C. Robertson de Montréal, I

J. G. Hatfield de-Londres, An-|}
gleterre a baissé l&record du mon-/#

précédent record était le 6 minutes |}
.5ksecondes ‘et-P-5,net il était -dé- à

en trois parties depuis 1’ouverture

Onännonce pour prochainement| #2

ghertesautre ai“Lac Placide a |

Il estzrameur7à:Montréal quel

nommée capitaineen;jrempldse-- .

Lai 33] elt

ss;hE BIEN PUBLIC,LEJEUDLIrJANVIER1622

Cex-

7 Cainte-Elizabeth
UNJOYEUX.ANNIVERSAIRE

Monsieur Napoléon Clément de
Sainte-Elizabeth s’est fait un plaisir
bien grand d'inviter parents et amis
à l’occasion du soixantième anniver-
saire de son épouse
Au début de la soirée une longue et
touchante adresse ainsi qu’un joli
porte-bouquet rempli de fleurs char-
mantes lui furent présentés par son
fils M. Gabriel Clément étudiant ‘ad
Séminaire de Joliette Immédiate:
ment après on a prié M. Lucien ‘Clé-
ment étudiant D. L. S. Trois-Rivières
de répondre àl'adresse. Inutilede"dire
que M. Clément s’acquitta de sa tâche
avec beaucoup de succès; et il fut-très
heureux d’avoir, encore une fois, loc.
casion d'exprimer à sa tendre mère Ja
reconnaissance qui lui est redevable
en lui adressant un très beau discours
de circonstance. Il y eut ensuite chant
et musiquedetoutessortes. M. Lu-
cien Clément profita de cette grande
réunion pour faire détailler un ma-
gnifique crayon en or dont l'heureux
gagnant fut M. Emeldor Trempe,
ingénieur mécanicien de la cité des
Trois-Rivières. Cette râfle fut au pro-
fit d'une bonne œuvre. 1! a mille
remerciements à offrir à tous ceux qui
ont bien voulu l'encourager dans sa
mission passagère. Les assistants
étaient au nombre de 75 et ils empor-
tèrent avec. euxun heureuxsouvenir
de, cette joyeuse fête.

. EE ;

STE-FLORE
M. et Mme Armand Foucher ‘ont

l'honneur de faire part à leurs parents
et amis la naissance d’une fille baptisée
sous les noms de Marie-Annette-Pau-.
line. Parrain M. Joseph Foucher, mar-
raine Mme J.-H. Frigon grand’parents

de l'enfant. Nos félicitations.
Marie Marguerite-Gertrude, enfant

de Eugène Laperrière. Parrain et mnar-

raine M. et Mme Eugène Laperrière.
Ma.ie-Jeanne-Thérèse, enfant de

Alphonse Picard. Parrain Joseph Géli-
nus, marraine Marelda Ricard.
Le 6: fut baptisé Joseph-Fidèle-AI

fred-Marcel, enfant de Fidèle Gélinas.
Parrain et marraine M. et Mme AI-
fred Gélinas gr d'parents de Lenfant.
Décès.—LeI'jhnvier s’éteignaitdou-

cement dans le-pe Mme Eucha-
riste Déziel née Emma Corriveau à
l'âge de = après une longue et
Sokor sh 1 liesoufferte avecune

To] vi»Lalevée du
.MoparLeblanc.
Mdi Mme Ed-

;ityFaypLavergne
brs M. et

SetPortail la

    

    

   

   

  

  

aeDéziel
>Miiet”“Muie Al-

ro “Mine” Cyrille
detre:Mme, Be.“Hlesage la

%{ défuntel-Soni AA “Dhziel.(5,
+, Nos'eificererateLiire
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ment. de Lalonde démissionnaire
sur le club de hockey Canadien.

Le club de hotkey Varsity de
Toronto a été battu par les Granie
‘tes par un score. de 4 à 3 après 30
minutes de jeu supplémentaire.

Les Sons of Ireland de Québec| imme
ne sont pas chanceux dans leur |t

1 Us sell
sont fait battre deux fois à Cle-|k

sauvages
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Améliorez votre système de
"CHAUFFAGE

oben et nos prix, Nous
mes de chauffage à l'eau

â Bonvapeur. Expérience À
parations de toutes sortee
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tionnr

Henri Bellefewille *
Re PLOMBIER 5 .

1,rue Sainge-Julle,
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Batisfac 

bien-aimée.
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- |GRAND'MÈRE
Goyette ont fait dernièrement une
promenade de quelques jours chez des
parents à Ste-Geneviève de Batiscan.
—Malgré qu’il s’y prenne un peu sur

le tard le Correspondant de ce journal
à Grand'Mêère, offre à tous ses lecteurs
ses meilleurs vœux de Bonheur et de
Prospérité à tous ses lecteurs.
—Les travaux de réparations et d'a-

grandissemcnts à l’Eglise de Ste-Ftore]'
près’ Grand'Mère, soht ‘conhmencéé
de lundi dernier;Ondoïtdépenser ap-
proximativement iune 'sethme’deVingt
‘fille dollars pout ‘ces amélioration.
‘.—~Madame ‘Louis Rocheleau, de
Lynn’ Mass et son’fils ‘Raymond'étu-
diant ‘au séminaife ‘des Trois-RiVières
ont ‘passé une huitaine de’ jourd en
‘promenade chéz ‘des patbiits et!athis
eh cette ville et a Sfe-Flare. vo

reault sont revenus dernièrement d’une
promenade de plusieurs jours chez des
parents à St-Tite.
—On nous annonce pour le 20 jan-

vier prochain, dans la Salle de l’Hôtel
de Ville une grande partie de cartes
(Euchre) laquelle sera donnée au béné-
fice du Club de Base-Ball ‘““Dollard”
de notre ville. Le principal promoteur
de cette soirée est M. O. Levasseur,
gérant du dit Club.
—M. Adélard Quesnel a quitté der-

nièrement le bureau des douanes de
notre ville où il était-employé depuis

un poste semblable à‘Montréal, '

Surintendant du Dépattement ‘de là

gnie Laurentide est parti la sending
dérnière pour’ Boston, Mass, pour' un’

Ptéventioni . aecabiME
i «Le jeune Henry, filsSaini: de MA

taësé ün:braëdernièrement’ alors qu‘il-
était à patiner avec de petits amis. Il
tomba sur la glace.
—M. et Mde Syivio Vennes sont les

heureux parents d’un fils baptisé
à l'Eglise St-Paul sous les noms de
Joseph-William-Mackenzie. Parrain
et marraine M. et Mde William Vennes
oncle et tante de l'enfant. - -
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Dans des milliers de cas, le N
Sirop de la Mère Seidel a été d'une
remarquable efficacité en suppri-

 

  

    

  
  

      même les plus enracinés. Faites. |
en I'essai a votre prochain repas.
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mant définitivement
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les troubles digestifs

TROVELESA LESTOMAC.Fol     

  [ELIXIRTONIQUE
ouJRMONTIER

En venteà ln PHARMACIE NORMAND
Trois-Rivières, Qué.

   
H. CLAY-GLOVER Ca. lnc. ot

 

PREPAREZ-VOUS pourqe SPORT D'HIVER
. Patins tubulaires, batons de
" hockey - traineaix #fraines

rete en

ARTICLESDEFANTAISIEPOURCADEAUX
CYRILLE LABELLE & CIE.
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MM. Ferdinand:Gervais et Elzéar sa famille à Montréal.

 

   
   

    

 

  

—M. et Mde J. P. Emile Dessu-'

nombre: d'annééé ‘pour. aller occuper |

. —M. : Archie Richard le:populaire

séjour:de 8 mois-oùilsuivra‘un ‘couts’de

‘Henry Ortiz, Herattle notrevill west |

H

ENN

 

|.
—M. Lefebvre orfèvre de cette ville

est parti ces jours derniers pour ure
promenade d’une dizaine de jours dar.s

. —On nous apprend u-e bonne nou-
velle qui ne manquera pas de réjouir
tous nos concitoyens. Il paraît certain

que les Usines Laurent d: ont présen-
tement assuré de produire au moins
80% de leur capacité di rant toute l'an-
née courante. C’est dire que nos ou-
vriers sont pratiquementà l'abri d’une .
plus grosse vague de chômage.
: —M.' Ome -Villemure et M. Wil-
“brayz Gauvin, de- Détroit, Michigan é-
:taient en ‘visite en notre ville la se-
maine dernière chez des amis. i
—Le lendemain du jeur de l'an a

étéproclamé jour de Fête civique par
Son Honneur le Maire, cette arnie.
JEt à la. Compagnie Laurentide on a
chômé à partir de la veille'du jour de
l’An jusqu’au mardi, donnant ainsi
à tous nos ouvriersla facilité de visiter
leurs parents à l’occasion de la fête
du Jour de l'An.
—On nous apprend que la Cotpora-

tion de notre ville a décidé de faire cas-
ser de la pierre à la carrière Municipa-
le afin d'aider au problème du chômage.

-—-La semaine dernière M. Geo.
Chahoon a donné un grand whist au
bénétice de l'Orchestre Laurentide.
Cette soirée fut un grand suc:ès sous
tous les rapporls.  =,argent=
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CORRESPONDANTS DANS
TOUTE LA _LAPROVINCE

  

  

Cultivateurs -- Cultivateurs
 

 

Que faites-vous devotre ,Ç

surplus de lait durant

+ Phiver ?
 

votre lait ?
Avez-vousun séparateur centrifuge pour gcrèmer ,

Avez-vous jamais pensé à expédier VOTRE CREME
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vons la recevoir tous les jours.
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Téléphone Bell 1018

Coin des Forges et Hart
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|DOCTEURLouis-
fliersrcPOUR LESMA

HEURES'DEBUREAU: 13 heure à 5et7 à 8 p. pt

  

EN FACE DU“BIEN PUBHIC

I.Et sur rendez-vous.  

La Laiterie de Shawinigan -
Shawinigan, P. Q. - €

À la fermeture ‘le votre fabrique? Pour où
À A+,‘setpmde labedeFee de la pt

Ecrivez pourer

FOURRURES:ol
Mme E. JOECKEL :

REPARATION —REMODELAGE :

Teinture de fourrures usagées

Hudson Seal—Seal—Renard—Mouton de Perse, ete.
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Les Trois-Rivières.

Responsabilité Pablique—Dommages Matériels
“La Prévoyance” émet une pcfice d'assurance qui cou
vre votre responsabilité poræ les dommages-intérêts'
À raison de la mort ou de b'essures accidentellement
occasionnéespar votre patrnobile au public.
Elle vous indemnise de toute perte résultant dedo
magesmatriels à votre arltomobile, (clause«coollisIl

par elle à la propriéque des dommages-intér êts causés
date y compris, dans chaque cas, les fr

Pour plus amples renseigne ments, s'adresser A 1aere

ARTHUR SPENAND, Si
s des procès.

AGEN
TroisRivières.| 
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Quverture de la
Session à QuébecPE0e

1 a

Le.discours du: trône annoncela fondation d'un grand prix de littéra-

Îure, là refonte de la loi des cités et villes et des amendements

* b'1a loi des Ilqueurs.—Présentation des nouveaux députés.—M.

Séverin Létourneau à la Cour
Ie-

.

. MOdébec.—La troisième session dul
15ième parlement s'est ouverte hier
après-midi avec la pompe ordinaire; |
estorte militaire du gouverneur, mu-|
sique militaire, etc. Parmi les invités, |
on/semarquaitS. E. le-cardinal Bégin
l'évêque anglican de Québec et le con-
sul général de-France, M. Naggiar.etc.
Les nouveaux députés ont Élé pré- |

sdtités aussitôt après le discours duià
trône. M. Nicol, le successeur de M.,|
Mitchell, comme -trésorier -de la pro-
vince par M. Tascheréau, M. Godbout,
député de Témiscouata, par MM. Tas-
chereauet Caroll, M. Tessier; dépüté ge ;
desTrois-Rivières, par M. Taschéreau,
ét M. Galipaul; M. Gauthier, député
deSte-Marie, par M. Taschereau et M.
Aurdle Lacombe; M. S. K. Richard
par ‘M. Taschereau et M. Athangse
David;-M. Fortier. député de la-Beau-
té par M. Taschereau et M. Mercier:
M. le docteur Lemieux par M. Tas-

chereau et Perrault,
. On dit ici que M. Séverin Létour-
neau, conseiller législatif, et organisa-
teur enchef du parti libéral du district
de -Montréal, sera nommé juge de la

Cour d'appel.
LE DISCOURS DU TRONE"

“Voici le texte du discours du trône
qui a été lu, cet après-midi par sir
Charles Fitzpatrick:
“Honorables messieurs du Conseil

législatif, Messieurs de l'Assemblée
législative.
‘’Je suis heureux de vous souhaiter

une cordiale bignvenue au nom de no-
tre très gracieux souverain

“Depuis la prorogation, notre capi-
tale a été le théâtre de plusieurs évé-
nements importants.
“Le peuple canadien u udressé à

Son Excellence le duc de Devonshire,
lors de son départ pour l'Anglettrre,
ses salutations et ses remerciements
pour les services rendus alors qu'il
présidait aux destinées de notre pays
pendant les années troublées de la gue-
re.

“Nous avons eu également le pri-
vilège de souhaiter la bienvenue à
Son Excellence lord Byng à l’occasion
de son arrivée au Canada et de lui
manifester les bons sentiments que
nous avions eus pour lui alors qu'il
était à la tête des troupes canadiennes.

‘“‘Une réception publique a été faite
en l'honneur du‘maréchal Foch dans la’
salle du conseil législatif afin de mar-
quer notre admiration pour l'illustre
vainqueur-de la grande guerre.

“Les lois:que vous avez votées -au:l.
cours ‘de la-dernière session ont donné|.

d’appel.
 

lités d'un fardeau trop lourd.
“On vous ‘ demandera’ l'adoption

de certains amendements à la loi
des liqueurs afin d'augmenter son ef-
ficacité.
‘Mon ‘gouvernement considère que

le temps est-venu de réviser les lois
qui régissent les villes et les cités'et la
loi qui a trait aux cours du coroner et
à l'hygiène.

*L'urgence d'un’ code de proctdure
se fait sentir. 11 faut assurer une ap-
plication plus expéditive et plus simple
des sanctions aux infractions aux lois
provinciales. En conséquence une me-
sure vous sera soumise sur ce point.
Le palais de justice de Québec est

devenu trop restreint pour les besoins

grandissants de l'administration de la
justice. Le gouvernement demandera
les pouvoirs nécessaires pour l’agran-
dir. .

Le gouvernement se p-opose égh-

lement d'apporter des changements
dans notre système judiciaire de nature
à donner aux juges de la Cour supéri-

eure le droit de consacrer une plus gran-

de partie de leur temps aux causes qui

leur sont présentées.
En continuation de la politique qui

"| tout en assurant ce qui est nécessaire
aux écoles primaires cherche ‘aussi

û promouvoir lu haute éducation, la
littérature et les rats, vous serez appe-
lés à voter un prix qui sera occordé au
meilleur ouvrage publié par nos écri-
vains.

Messieurs de l'assemblée Législati-
ve.
En examinant les rapports financiers

vous pourrez constater avec satisfac-
tion que les recettes excèdent de beau-
coup les dépenses.

Vous serez appelés à voter les fonds
nécessaires à l'administration pour
l'année financière qui commence.

Messieurs de l'assemblée législati-
ve: -
‘Vous aurez à légiférer sur une foule

de matiéres qui sollicitent votre at-
tention. Vos travaux seront d'autant
plus fructueux que vous êtes inspirés
des plus hauts sentiments et pour cela
je prie la Proyidence de ‘vous guider
dans vus cunéeils.et de répandre ses

bénédictions sur notre province.”
"4; ——————

 

À l'Automne la Con-
vention Conservatrice

L'hôn. M“’Rogèrses 4 "Montréal
pour régler..les pr ‘paratils de
ceste réunion. fe +

——— ee de bons résultats,
La division de administration’

des terres publiques et des industries
forestières entre les ministères de la
colonisation et des terres el forêts a
démontré que cela favorisait davantage
Ja colonisation. Plu: de quinze mil'e
lots ont été mis à la dis rosition du mi-
nistre de la colonisation, ce qui va lui
permettre de s’organiser en conséquen-
ce et de concentrer les travaux pub.ics.

“L’établissement de fermes expé-
rimentales promet également de beaux
résultats. Il y en a quatre actuellement
quifonctionnent et onest en train d’en
ofganiser sept autres. La construction
#'ûne-école d'agriculture intermédiaire
aiRimouski sera commencée sols peu.
"WLé fonctionnement . de la loi de
l’üstistance publique est des plus en-
colrageants. Au delà de cinquante
itistitutions , de. charité’ publique se
sônt prévalüés des‘secours offerts*par
16:“gouvernement. soit en traitements
‘médicaux, soit en soins aux malades.
‘KLa Loi desliqueurs a copieusement

Téalisé les espoirs que l'on fondait sur
elle. Plusieurs abus ont déjà disparu.
Les revenus que cette loi procure au

Gouvernement lui permettront de don-
.un appui important à l'éducatién,

af.colonisation, aux routes et aux au-
tres services de l'administration.
D1**Les ‘terines excellents sur lesquels
‘ndiré province a pu contracter son
détnier emprunt de quatre millions

: piastres ont démontré notre posi-

1 h‘fiñancière solide et ‘que ses con”
omis et sociales sont

bräbles.
JLà crise du chômage. qui est une
Hoürce ‘dé troubles dans le niondéen-
Miër, est beaucoup moins aigue dans-
motréprotiite!qu’ailléurs.--Nos classes
üvHères fént/preuve‘d'un magnifique||

priv qui Yévrait aider grandement a
établir les anciennes activités. Mon:

   

 

ravaux 4 Montréalet en d’autres en-
itoits à dessein de fournir de "ouvrage

€ - ‘Diverses mesures
“Vous seront soumises
*Le feu a exercé de grands ravages|
i ndnos foréts, I'été:dernier. Un pro-
Setde loi sera présenté.devant vous
pant pour objet la prise.d'un inven-

fre:“*de nos ressources forestières,
l’accarder une meilleure protection
®nos’forêts et de favoriser le reboi-

senient.

puis les “quelques:dernières an-
ur Ja voirie. Il est absolument
ire de-tenir: en. bonne condition

5. i¥oltes ct, chemins.construits. Une
Hiroété‘Pricepourassurer leur

sets

“énées’|
    

 

uvernement presse l'exécution, de|

tndant les mois de la saison d'hiver.!|
importantes |

ben millions 0ont-été'dépen- |

és

UNEOPINION

L'hon, Robert Rogers est en ce mu-
ment au Ritz-Carlton où il est descen-
du pour y rencontrer quelques amis po-

litiques. Interrogé au sujet des événe-
ments : ctuels et de la situation politi-
que, l’hon. R. Rogers a déclaré que les
libéraux méritaient beaucoup de cré-
dit pour avoir rétabli le système des
partis, au gouvernement à Ottawa.

L'ancien ministre a interrogé plu-
sieurs esprits dirigeants, à Toron‘o ct
ici, à Saint-Jean, N. B., et à Halifax pour
connaître l'opinion des conservateurs
au sujet d’une grande convehtion. qui
aurait lieu à l'automne.
—"‘Tous sont favorables, dit’ hon:

R. Rogers. Ce sera long et difficile à
organiser, mais, nous réussiroris.Ce sera
une convention tout simplement con-!
servatrice et non une voñvention avec
le parti avec un non à perdre haleine.
Il reste beaucoup dc conservateurs.

-

En Faisant

~ en

RRNTO
sieurs de'ces

ujeutsà€

Nous

TOMOBILE.”
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ten satis- chargerles” mllicipé- |
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MASKINONGE.
Mariages.—Lundi le ‘2 ‘janvier a

été célébré le-mariage de ‘M. Albert
Lemyre de Saint-Etienne des Grès et
de Mlle Laetitia Lemyre de cette pa-
roisse.

Pendant la messe dé très jolis solos
furent rendus par Mile Yvonne Gon-
neville, Joseph Desjarlais. Edouard
Dugas. Madame Joseph Desjarlais
nous fit entendre un fort jo!i morceau
de violon.

—Mercredi le 4 fut béni le mariage
de M. Armand Gervais et deMlleAleki:|
na Ross tous deux de cette päroisse
Le marié était accompagné de son père
M. Prince Gervais et M. Onésime Ross
accompagnait sa fille: Ce ft un ma-
riage solennel, il y eut chant et musique.
‘Aux nouveaux époux nos meilleurs

vœux de bonheur. Co
Baptémes:—Le 15' déc. -Joseph-

Roger, enfant de Gaspard Lemyre et
Claudia Gaucher. Parrain et marraine
M. et Mde Edmond Gaucher de;
Louiseville oncle et tante de l'enfant.|
Le 23 déc.. Jos.-François-Donat.

enfant de Hervé Dupuis et de Céline
Dêëziel. Parrain et marraine M. et
Mde François Lemyre grands’parents
bisaïeuls.
Le 27. Marie-Louise-Irène, enfant de

Arthur Lupien et Corinne Rinfret.
Parrain «t marraine M. et Mde Donat
Rinfret, oncie et tante.
Le 2 janvier, Marie-Madeleine, en-

‘fant de Joseph Desserres et de Marie
Croisetière. Parrain et marraine: M.
et Mde Omer Croisetière, oncle et

tante.

Le 4 janvier, Joeph-Victorin, en-
fant de M. Ovila Paré et de Marie-
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Ces jours derniers,eut tjeu dans l'E-
glise de-Ste-Anné une petite fête reli-
gieuse bien belle et bien touchante. En’
effet le trois janvier courant M. ct Mme

Joseph Lebœuf renouvelaient en face
des saints autels leurs serments de ma- |
riage. Malgré une température froide
et inclémente, un grand nombre de
parents et d'amis se rendirent à l’église
afin d'être témoins de-cette fête inou-
bliable. Après :e ‘renouvellement de
‘leurs serments, ‘M.le Curé de la parois-
se. entermes émus ct touchants, pré-
senta ses meilleurs vœux et souhaits aux
heureux jubilaires.

- “Il dit que notre mère la sainte Eglise
était heureuse etcontente de revoir en

 
 

Louise Lefebvre. Parrain et marraine

et Dame Emma Gingras.
—Nous avons eu cette année une

voué vicaire M. l'abbé Rivard avait
exercer un groupe de petits garçons

t

si bien avec le chœur des hommes nous

firent goûter davantage les beautés de

cette nuit grandiose. A. M. le Vicaire

et à tous ceux qui se sont dévoués à
rendre cette fête si belle: nos sincères
félicitations.

De passages:—M. Alphonse La-

france. agronôme à Longueil.

M. Willie Lemyre B. S. S. chez son

père M.'Théophite Lemyre.

réal chez sa mère Mme Vve Charles
Grenier.
M. et Mde P. Bellemare chez M.

Gilbert Bareil.
M: et MeAbe! Boisvert;.M,etMde

Arthur Joubert de Shawinigan chez
M. Joseph Trudel
M; et Mde Emile Granger Ph. de

Montréal, Mäe*Dotteur ‘Albert"Bou-
thet ‘de Montpellierchez M. Louis
Blair, Tet
M.it Mdée Richard Gonneville des

Ttois-Rivières chez M. FFélix Gonne:
ville.

Mlle Adéline Magnan est de retour
d'un voyage de quelques semaines Aa
Nicplet. -

eres
3

Il taut se rappeler la parabole des
bâtons: un seul on le cassait' facilement
mais lié avec d'autres, aucun effort
re rompait le faisceau.
‘Les conservateurs peuvent don-

ney au pays un gouvernement stable
et les ann es à venir vont appcrtet
un crangement considérable. En Ans
gleterre, on a conservé le système des
partis et les députés sont élus selon
leurs affiliations politiqués. 11 y a eu des
coalitions, mais les partis demeurent.
La coalition, ict, as fêné le système.

organisalionqui a fortifié le parti par
la convention qui cut lieu a Ottawa.

Si le parli conservateur faisait'la még 
;10U8_‘eXPOSErQny»

iclésdit rious’
ser/etfousFomeilions auxpergoiihes: ééontimes

l'affut. d'occasions semblables de ne
pas frééligercette aubaine.

me choseil retrouverait son ancienne;
force.” ' ;

l’Inventaire
EN FAISANTnotre inventaire nous dlécouvrons des

Surplus.de stock sur différents" artitles' qui-he
sont pas parmi les marchandises régulières qe
naus tenons en magasin.

APIN-DErétablir !’équilibre nous offrirons des prix
très spéciaux sur ces articles et les pt
qui s’en informeront ici auront Paysagede
faire une bonne affaire.

Hines

~dans nos.itrines -
1dHs' di

=u.

‘ Articlés
Four“le
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AVONS absolument-tout ce qu'il faut pour
asporty d‘hiveretnousinvitonslessportsman
à venir voir nos fameux patins ‘marque ‘“AU-

Henri Nobert
MARCHAND DE FER

+, + LEQUINCAILEERIE
iTRUSRIVERES..* RhaE

tereTEE4
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Victor Leduc de Ste-Anne de la Pérade

très belle messe de minuit. Notre dé- |

pour chanter les louanges du “Divin! CCS joies €
Ænfant. Ces jeunes voix s'harmonisari

M. Ernest Grenier B. P.C: de Mont- |

des partis, mais les partis restent en|

.cxistence.… Les.l'béraux' ont gardé leur

 

Après lu messe les héros dela fête re-
tournèrent à
y'eut ‘un dinerihtiméauquel:assistajent |Mme. Edouard Danville, Mme Geor-
Messieurs les abbés D. Grenier, vicaire | Res: Charest, Mme Hub:k-Tessier etfsa
de Ste-Annc ct Léo, Rompré petit--ne- fille Aurée, Mile Cécil:
veu desjubilaires.
autres convives, ON ‘y remarquuil uussi|

cette adresse on (leur:présenta -yhe

; durant la soirée,

 

TY ” Loc

leur foyer. Le midi, il

Parmi lesnom Dreux

M. Ludger Lebœuf âgé de 90. ang |ets
Adète Lebœuf âgée'de 841 ans tous deux|

‘frère et sœur de Joseph”Lebgnr. !
Le soir, il y cut un:magnifique ban-!

quet auquel assistäient les jubilaives
entourés de leurs fréres, Sœurs, enfants,
petits-enfants, pargnts,Canis ‘ir "Le!
repas ternifné une adrebsé-fui. Jucdus!
héros de la fete pag Mile Cécile:Foley
leur petite nièce et près Ja lecture:del.

 

magnifique bourse ainsi que de non-!

breux cadeaux. Durant la. veillée il yi
eut plusieurs discours, du chant, de la;
musique, de la déclamation et

Mile Rachel Gendron,

  

! itl,

Danville,

;hbeut manger ce

nouvéau et dites-lui qu'il l’a tellement.
;piméail faut au"il lepaye

No
c.. 3 . Se ull en

CS ATAS _- ’ = CE,

 

Napoléon Rompré. Alphonse PORTER
Mme lugène Lacoursière, BikRE ETB

Foley
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Le client dit’qu'il’ ne
bifteck.

Ler patron.“Veal! Serversle lui de
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ce jour ses deux enfants-qu’elle unissait âgée de 8 ans et petite-fille des jubilai- ! +

il y a déjà cinquante ans. Il y a cin- res, récita une jolie petite adresse à ses .

quante ans aujourd’hui. continue-t-il grands parents. La veillée se passa dans
vous vous agenouillicz au pied de celle plaisir et la joie et sc termina é une |

même autel pour recevoir la bénédic- [heure avancée.
tion nuptiale, et ce jour-là, le prêtre| Signalons aussi que M. Joseph Le-,
qui recevait vos mutuels serments de- bœuf compte 84ans et son épouse. Sara TE —

mandait au ciel pour vous la grâce de Tessier 74, et ajoutons en passant que REL Ll LAL) NAIA ha

voir les enfants de vos enfants. de par-jle père de celui-ci, Pierre Lebœuf à| = > usasa

venir à une heureuse vicillesse.. et CÉlébré ses noces de diamant et qu’il à : Pa LASE Xs

en retour de vote fidélité, l'Eglise de- chanté les louanges du Seigneur pen- | i hi qu ei

vait vous combler de grâces et de béné- dant 65 ans. .
dictions .. Ce vœu de l'Eglise assez| Disons aussi r termimr qu'au! . . .

rarement exaucé de notre temps se! oursde tle longue “iecoujagale Aide a ceux qui

réalise en ce jour pour vous vénérés +. : tt ‘ .

jubilaires. ? Dieu donna 14 enlants aux heureux de economisent
’ . Ice jour; et sur cc nombre 10 sont déjà

Graces iy Dieu, vous avez pu suppar- ‘partis pour l'au-delà et quatre seule- L'économie est une habitude qui doit

“ter et souffrir généreusement tous les ment survivent. Parmi ces derniers, être encouragée non seulement comme

sacrifices et toutes.les épreuvees de la!deux étaient présents à lu fête, Henri sauvegarde pour l’avenir mais comme

vie. Et si le longde votre existence| de Ste-Anne et Alice de Woonsocket. désir d’avancement et de succès et aussi

vous avez trouvé des roses sur votre Les deux autres, Arthur de Saskatche- pour l’indépendance, le bonheur et le

chemin. si vous avez eu de la joie et {wan et Ernest de I'Qregon n'ont pu se contentement qu“elle donne.

du bonheur, bien’‘des fois aussi vous rendre pourassister}à cette belle fête ny

‘avez dû rencontrer des ronces et des ide famille. La Bank ofon,aideceuxquiéco-

! épines et vu votre foyer enveloppé tour , . ., nom ; à nd d p
à tour de gaieté et de tristesse, Loin | Nous souhaitons, encore une fois i d’épargne dans chacune de ses succur-

- de vous laisser éblouir et abattre par ; M- €t à Mme Joseph Lebœuf de conti- sales au Canada. Vous pouvez ouvrir

t ces chagrins vous avez ac- |Huer de faire le bonheur de leurs en- un compte de ce département en dé-

cepté et supporté tout pourl'amour de fants, de leurs nombreux amis et nous posant la somme d’une. ptastre ou plus,

Dieu. Toujours charitables et affables demandoas à Dieu de leur accorder la sur lequel montant il vous est payé le

envers tous, vous avez maintenu la Santé, de la joie et du bonheur et leur plus haut taux d'intérêt.
‘ “ “ ; 2. voi : es dediam: '

, i belle renommée Ce voss ancêtres aussi disons:At revoir.aux nocesGecinmant

“blen que celle de votre illustre pire, AssSiatent 4 buried, Mie Baie fees||“Pierre Lebœuf, qui ‘Jui: aussi célébra Willie Bigué. M, le Dr Bouillé, M. et
| ses noces d'or et même ses noces Mme Nap. Tessier, M. et Mme Alfred

de diamant”. Foley, M. et Mme Sadoth Tessier. M. ANR OF MONI REAL
| et Mme Désiré Gervais, M. ot Mme , ,

Après ces quelques paroles de notre Charles Tessier, M. et Mme Alphonse ETABLIE DEPUIS PLUS DE CENT ANS.
| dévoué pasteur. une messe solennelle Fiset, M. et Mme Paul Foley. M. et . .

fut chantée pour remercier’ Dieu des |Mme Désiré Laguette, M. et Mme Succursale de Trois-Rivieres: J. À. BOISJOLI, Gérant: *-:
! grâces nombreuses‘hccordées auxjubi- Théophile Tessier. M. et Mme Rosaire
laires durant’ ‘ce glorieux demi-siècle Tessier, M. et. Mme Henri Lébœuf.

d'union conjugale êtpourlui demander |Ludger Lebœuf, Philippe Lebœuf, ° mo pr el mrTTT

bde nouvelles faveurs- pour l'avenir. Mme Eugéne Gendron et sa,fille Ra- ' . . tes

———————
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CONCOURS
LITTERAIRE
rte te

Il nousfait plaisir de donner aujourd’hui à nôslecteurs et lectrices,
le résultat de notre concours de Noël, quia rallié un si grand nombre de
concurrents. Nous félicitons sincèrement les lauréats et lauréates, et
nous encourageons les autres à se reprendre au prochain tournoi litté-
raire, et à venir quelques fois exercer leur plume dans notre page, cér-
tains de trouver toujous le plus cordial accueil.

; Certains concurrents pour n'avoir pas tenu compte des conditions
stipulées ,se sont écartés eux-mêmes du concours. Nous prions
celui qui nous a adressé un conte copié de toute pièce, de vérifier
l’exactitude de son travail dans les ‘Nouvelles Soirées Littéraires du
R. P. H. Faure.

A MM.les Abbés Hervé Trudel, et Henri Vallée, qui nous ont géné-
reusement offert des prix, vent nos plus sincères remerciements.

F. de G.

Le jugement par “Bulletins de votes” a classé comme suit les
meilleures pièces du concours:

1er Prix:—Un magnifique volume, reliure de luxe, tranche dorée:
“Le Noël”. Offert par M. l'Abbé Hervé Trudel, Aumônier,
Hôpital St-Joseph, décerné a: ;

“Noël d’Adieu”,
“Sapin Vert des Montagnes”.

Mille Rachel Moreau, 2 rue Craig, Les Trois-Rivières.

2ème Prix:—Statuette d'Art: “Le Siffleur. Offert par M. l’abbé Henri
Vallée, Aumônier Académie de La Salle décerné à:

: “Conte Breton”,
“‘Arvor”’.

M. J. Colmou, Collège St-Alexandre, Ironside Qué.

3ème Prix:—Histoire de Champlain, 2 volumes (monographie parois-
| siale). Offert par le “Bien Public”, Les Trois-Rivières.
ye Décerné a:
or “Le Noël de Lise”,

+ “G. dix-neuf Ans”.
{sexe Mille Gilberte St-Cyr, Batiscan, Qué. .

Première Mention;—. ........... .. ... “La Noël de Paul”,
© “Qui suis-je”?

Mile Hermine Lanctôt, 204 Bld St-Joseph, Ouest, Montréal.

Deuxième Mention;—.... =... “Nouvelle de Noël’
5 * “Grisélidis”
1 Mille Berthe Aubin, 179 rue Laviolette, Les Trois-Rivières

Troisième Mention:—.. ..... ...“Noël du Bûcheron”
: ‘J. Canadien”.

M.Claude Lafontaine, Les Trois-Rivières.

Quatrième Mention:—............11 1111. “Conte de Noël”
“Lenoil”.

M. Lionel Boisseau, Sém. St-Joseph, Les ‘Trois-Rivières.

Cinquième Mention:—..:............... “Sourires et larmes”
“Gemme”’.

Mlle Diane Pouliot, 128 Rue Visitation, Montréal.

Sixième Mention:—..….PR“Leur premier Noël”,
“Epinette du St-Maurice”’

Mlle Catherine Lapointe, Terrain Frigon, St-Marc de Shawinigan, Qué.

  

 

ILPASSA...

Il passa! J'aurais dû sans doute
Nepoint paraître en son chemin;

. Mais ma maison est sur sa route,
Et j'avais des fleurs dans la main.

Il parla: j'aurais dû peut-être
Ne point m’enivrer de sa voix
Mais l'aube emplissait ma fenêtre
T1 faisait avril dans les bois.

Il m’aima: j'aurais dû sans doute
N'’avoir pas l’amour aussi prompt;
Mais hélas! quand le cœur écoute
C’est toujours le cœur qui répond.

Il partit: je devrais peut-être
Ne plusl’attendre e: le vouloir;
Mais demain l’avril va paraître,
Et, sans lui, le ciel sera noir.

Hélène Vacaresco. .. 
COURRIER DU COIN

 

Eliane:—Vous êtes une enfant gâ-
tée pour qui la vic a toujours été douce
et qui vous étonnez tout-à-coup de vous
voir souffrir un peu. N'est-ce pas que
d'être très heureuse, devient parfois
une mauvaise habitude? Vous êtes
charmante, votre lettré est gentille,
ctjeregrette d’autant plus de ne pou-
voir vo1s répondre personnellement.
Je vous donnerai ici le renseignement
demandé: À votre place je préfére-
1ais Îè, costumebleu-marin et le cha-
peaunoixOuiJés-guêtres serontjou]
‘iss de cette couleur, etl'ensemble sora

d'un joli effet. Non il faudra attendre.
Dans la vie, il ne faut pas être trop
impatiente, et vivre son lot au jour
le jour. Je. vous, souhaite de n'avoir
jamais de plus grosses épreuves à ve-
nir me confier.
Suzanne de N:—Vous me voyez

ravie de vous avoir fait plaisir. Vos
bons souhaits reçus, je vous adresse les
miens, doux et sincères.

S. M. D.:—Je vous ai adressé il y
a quelques fours lesNog, dansl2squels.
forent‘publiés tual Tried

, Bonjour et merci.

       
‘ \ *
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rmnpeted'autte-parts}

Jean de Lierre:—Bonjour, faut-il
faire amende honorable?...11 y a
certainement eu méprise dans l’'in-
terprétation du mot. À bientôt.
Germandrée:—La joie, le’bonheur!.

Voilà des souhaits capable de rendre
toute une vie heureuse. Merci et pour

fes souhaits et pour les mots délicats de
félicitations. En effet le résultat du
concours m'est un précieux encourage-
ment . Au revoir.
Maman Régine:—Vos souhaits jo-

lis et le gracieux envoi m’apportent
toute la douceur de votre amitié, et
je vous en remercie. Puissiez-vous rester
toujours mienne c'est mon vœu pour

«1922.
Fleur des eaux:—Mais oui, il est

convenable votre pseudo, n’êtes-vous
pas la jolie fleur que ni les glaces ni les

autans ne peuvent immobiliser ? Il me
semble vous voir dans votre nid des
montagnes, comme’ une fée bienfaisan-
te dans sa grotte enchantée. Revenez-
moi scuvent. Faites-nous jouir quel-
quefois de la description de vos jolis
paysages. Au revoir.
Gemme:—Le "Vieux Moulin’ m'a

murmuré bien des choses dans sa chan-
son toute vieille, et je suis persuadée
que les 365 jours pendant lesquels il
chantera là tout près de moi, au-des-
sus de mon secrétaire, m’apporteront

souvent le souvenir de ma bonne Gem-
me, Je lui confie toute ma pensée au
cher Vieux Moulin, pour que du bout
de ses grandes ailes, il vous la porte

dans toute son amitié. Merci pourl’en-
voi gracieux. Je ne vous oublie pas, et

j'attends l’article promis. J'ai trouvé
ce que vous adressiez jo suppose
au bureau de l'expédition d’où vient
la facture, et j'ai fait remise à qui
de droit. Au revoir.

J. J. Kéroul:—Pourquoi penser ce-
la ? votre retour mé fait plaisir, et <je
ne nl’ennuie jamais à lire les bons bil-
lets de mes correspondants. Je-.vous,
fais adresser les Nos. demandés.
Cons. Imp.:—NMes “beaux yeux’

ne se sont pas ‘’affligés’”’ en vous lisant,
au contraire...et vous êtes toujours|
la bienvenue. Votre dernière épitre
paraîtra avant l’autre, puisque c'est
votre désir. Il y a certains travaux que

je n'ai publié au concours que dansle but
d'encourager à plus d'efforts. J'ai fait
vos messages, et ‘‘l’aimable regard”
vous lance une ‘‘étincelle”*” d'amitié.
Au revoir.
Gemme:—Vous ne pouviez pren-

dre de meilleure résolution, et je vous
en félicite. Il ne vous reste plus main-

tenant qu'à la bien tenir. .. Ainsi, je

vous attendrai souvent. En cffet, il
faut être fières du beau résultat du
concours. Les concurrents ont compris
ce que peut la réflexion et l’effort, et le

succes a couronnéle tout. Je publierai
avec plaisir. Tout en cousant les fins
linons et les jolies dentelles, gardez-
nous une pensée. Un doux souvenir.
Paula Rucla:—Bonjour ma petite

fille, je vois que les fêtes vous ont ap-
porté de belles distractions et j'en suis
heureuse pour vous. Vous aviez besoin:
de cela, car à votre âge il est bon de se
délasser souvent. Merci de la pieuse
pensée. Je ne vous ai pas oubliée.
Constance:—Reçu votre bonne let-

tre el les souhaits jolis pour lesquels je
vous remercie, La page d'aujourd'hui
vous apporte une joic pour laquelle
je'vous félicite et que je suis heureuse
de partager avec vous.

Fleurette de Givre.
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Mères. qui avez une jeune fille, c’est
à vous que je m'adresse. Cette enfant,
que vous faites la confidente de vos
pensées, qu’en toute occasion vous
considérez comme votre aide et votre
bras-droil, cette jeune personne que
vous initiez ainsi à son rôle précoce
de petite maman, cette jeune fille de
seize, dix-sept ou dix-huit ans a besoin
physiquement d'air, dé mouvement,
de libêrté, de soleil. Trop de jeunesfilles
de ans jours ressemblent aux vestales
des ternps anciens. condamnées qu'’el-
les sont à entretenir le feu sacré des
conventionssocialeset familiales, cela
audétriment d’un besoin d'action tout

autre et particulier à cet âge. je veux
dire d’un entraînement physique ra-
tionnel et d’une extériorisation néces-
saires au développement individuel.
Un souvenir me revient ici de ma vie,

du pensionnat. Je me rappelle qu’une
permission vraiment extranrdinaire a-
vait été généreusement accordée aux
grandes élèves qui pouvaient, do ce
fait, conrir, jouer ou danses à la corde
dans les allées très larzes d’un magni-
fique p-ri:rre dont les plotes-bandes
étaientde syp:rbes. bouquets. Et je me
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Je voudrais vousoffrir, chères lec-
trices, mes vœux de bonheur, que je
prie le Ciel de vouloir ratifier pour vous
et les vôtres et reprendre aujourd’hui
les causéries interrompues par les
fêtes de Noël et du nouvel an, fêtes
toujours chères à nos cœurs de Cana-
diens et de catholiques. C'est que nous

avons une façon bien à nous de les ‘cé-
‘Mébrer, et nos logiques grand'mères,

si elles revenaient, auraient plaisir
à reconnaître dans nos mœurs, les us
et coutumes de leur bon vieux temps.
Ah! mais, j'oublie qu'il est une chose
qu'elles verraient avec une assez péni-
ble surprise: je veux parler du person-
nage que nous sommesen train de gref-

fer sur notre beau Noël canadien; vous
avez pressenti le grotesque Santa
Clauss, .*‘made in Germany’ et im-
planté dans le sol canadien depuis
trop longtemps. Je vois des oreilles

qui se dressent et des bouches qui
s’ouvrent pour me dire: “Santa Clauss
ne correspond à rien autre qu'à une
idée qui a pris corps”...Je ne con-
teste pas qu’elle a pris un corps, kolos-
sal même; quant à l’idée, elle est con-
tradictoire et discutable, du moins
pour nous. Une idée n'a de sens et de
justesse qu'en autant qu'elle découle
d’une image vVéridique, laquelle ima-
ge se dégage d’un objet connu. Or, le
personnage-accapareur qui nous occu-
pe est aussi étranger à la fête de Noël
qu’il s’arroge qu'il est indifférent à
l'âme canadienne et à notre atavisme
national et religieux. D'où vient donc
qu’on sature l'esprit de nos enfants
de ‘cet illogique et mercantile corps
sans Ame ou sans idéc?... Pourquoi
permettre, à nos foyers, cette grossière
substitution à l'Enfant-Dieu, de qui
c’est l’avènement spirituel pour tous
les chrétiens? Depuis quand une lé-
gende remplace-t-elle une vérité, de
par le monde reconnue, aimée, reçue ? ?

Jésus-Christ a trois avènement:
temporel à Bethléem, dans le temps;
spirituel dans nos âmes, en tout temps;
rlorieux au ciel, à jamais. Noël est la

naissance de Jésus-Enfant. de qui les
actes, marqués au sYtau de la divinité,
ont une répercussion infinie. C’est pour
cela qu'ils se répètent sans cesse pour
notre joie ct notre sanctification. Voilà
ce qu'il faut apprendre à nos chers pe-
tits et soyons persuadées qu’ils auront
moins de peine à saisir cette vérité qu’-
ils-n’en ont à digérer la légende d’un
Santa Clauss, gros et gras, descendant
par la-cheminée étroite de nos maisons
que nous vivions ¥Ta villedu que nous
habitions la campagne. Réfléchissons
ain’ peuque si nilsemotisfa supersti-
tion dans 1'Ame de nos gmt ans. nous
récoltcrons l’impiété gh nod jeunes
garçons et nos jeuggs” illes de flemain.

Vivons nctre vie catholique, la
seule qui a un sens, la seulequi fait
les âmes grandes et belles, la seule qui
détient toute vérité; et quand nos
petits nous demanderont de,qui vien-
nent les jouets et les cadcaux;'sachons
répondre à l'instar de nos grand”
mères: ‘De l'Enfant-Jésus.””

Pour l'édification de mes lectrices,
j'ajouterai que le “Montreal Daily
Star” dans le numéro du vingt-quatre
décembre dernier, servait à ses lecteurs
un Santa Clauss ivre, verre en main,
souhaitant le traditionnel “happy
Christmas to all.”

Je pensai tout bas: ‘Quand la me-
sure est pleine”. ..Aujourd'hui, je
suis venue, auprès de vous, penser tout
haut et dire à mes compatriotes qu'il
est temps de rompre avec‘ un usage

suranné et menaçant pour le caractère
religieux de notre belle fête de Noël.

La Conseillère importune.

 

 

feu quand, -un jour -que nos balles-
étaient allées caresser les*belles roses
de Mêère-assistante, celle-ci vint nous
intimer l’ordre de suspendre nos jeux.
Comme ensuite l’inaction nous pesa'
Comme clles étaient insipides et mo-
notones ces marches en rangées où,
tantôt de l’avant, tantôt a reculons
nous avancions machinalement ct sans
profit aucun pour la détente de nus nus
cles! Vos jeunes filles, ô Mères, sont les
plus belles roses de tous les parterres.
Elles ont besoin pour s'épanouir d'es-
paces larges, d'air pur et de franche
faieté. Pourquoi entraver l’élan de la
plante précictuse entre toutes? Pour-
quoi cette quasi-séquestration de nos
jeunes filles à un âge où des habitudes
trop casanières auront une répercussion
facheuse, physique ou morale ? ? C’est
une lacune de notre éducation d’exclure
ou à peu près de la vie post-scolaire les
exercices sportifs et gyminastiques,- qui
feraient de nous des femmes beaucoup
plus élégantes que n’ajoutent à nos
‘charmes quelques bouts de. dentelle
tricotés au préjudice de ce: qui ferait
notre réel et plus certain avantage.
Sans compter les malagics nombreuses
qu'avec ces précautions intelligentes on
éliminerait et préviendrait. Une mère
très sensée me disant un jour: “Je veux
apprendre à mes jeunes filles l’art culi-
nalré et la tenue d'une maison mais, en
dehors des heures qu’elles y donnent,
elles ont toute liberté de s'amuser saine-
ment et c’est surtout au grand air
et dansles exercicesde sport que j'aime
les voir puiser force, santé et belle hu-
meur.”  poir qui se réçardif sur nos visages en  
a consellpzeinporyune.

c. 1901.

 

  

“C’est comme moi”

 

Connaissez-vous Madame “Cem
comme moi”? Vous connaissez sûre-
ment cette singulière personne ou ses
sosies, car elle existe à tant d'exem-
plaires qu'on pourrait la croire fabri-
quée ‘‘en série’, comme un meuble ou
un moteur. .

Elle est facilement reconnaissable.
Si quelqu’un dit avoir mal à la tête,
elle s’écrie aussitôt: ‘’Moi aussi, j'ai
d'affreuses névralgies!" ct renchérit
sur les migraines dont ce quelqu'un
s’est plaint. Il s'agit bien de migraine!
Elle à toute ln tête en feu. Le quelqu'un
n'a dormi qu’une heure, ‘C'est com-
me moi. ..je n'ai pas fermé l'œil de la
nuit.” Si ce quelqu'un avoue être à
peu près incapable de travailler sous
l'influence du mal, elle aime mieux se
déclarer hors d'état de ne rien faire
que de se reconnaître inférieure en
souffrance.

Il n’est point de maladies dont Ma-
dame “C'est comme moi” n'ait subi
les atteintes. Avec celui-ci, elle se
plaindra de crampes d'estomac et avec
celui-là de rhumatismes. Si une telle
déplore de n’avoir obtenu aucun sou-
lagement d’un traitement réputé, elle

se hâte de répondre: ‘Moi aucun mé-
decin n’a jamais pu me soulager.”
Madame “C'est comme moi” n'a

pas seulement le premier prix de mala-
die, elle entend exceller en toutes cho-
ses. Point de livres qu'elle n'ait lus,
de pièces qu’elle n'ait entendues, de
voyages qu'elle n’aît faits. Si elle n’a

point visité le pays dont on parle—
elle n’est point tout à fait menteuse
ct n’affirmerait pas un fait notoite-
ment inexact, —elle s'empresse de van-

encore moins qu’on peut se moquer
d'elle. ’

Avant tout, Madame “C'est comme
moi” n’aime point À passer inaperçue,
surtout :orsque sa voisine a été remai-
quée, 11 lui déplait, comme dit l’autre
de jouer les personnages secondaires.

Dites qu’elle manque d'uumilité.
La véritable humilité est rare. Celle
dont on fait le plus volontiers montre,
n’est bien souvent qu’un moyen dé-
tourné d'attirer l'attention sur soi,
même aux dépens du prochain. Si ce
prochain se montre sous un aspect
qui peut Jui mériter la sympathie, fut-
ce sous l'aspect de la souffrance, des
contrariétés, des chagrins, certains,
certaines n’ont qu’un désir: partager
cette sympathie, la détourner à leur
profit en montrant qu’après tout, les
soucis, sur lesquels on s’apitoie, n’ont
rien d’exceptionnel et rien de méritoire;
puisqu'elle aussi...

Sentiment, direz-vous, qui ressem-
ble fort à l'envie IL fait plus que d'y
ressembler, c'en est une forme, peut-

être atténuée, mais certaine. Ne nous
hâtons pas, cependant, de leur jeter

la pierre, en bloc, à Mesdames ‘C’est
comme moi.” Il en est parmi celles, qui
n’ont jamais pensé à envier personne,

ni à se faire valoir au détriment de leurs
amies. Elles prononcent leur fameuse
phrase simplement pour témoigner

de leur communauté de sentimerits a-
vec ceux qui parlent, prour prouver
qu'elles peuvent les comprendre, qu’el-
les les comprennent d'autant mieux
qu’elles aussi...Et l'aveu de oct in-
conscient égoïsme qui rapporte tout à
soi en n’admettant point qu'on puisse
s'intéresser à ce qui nous est étranger,

est assez naif ct un peu agaçant. Ce mo- 

Whist des
Louaves

 

Les Zouav.s organisent un. grand.

salle Notre-Dame. .
L'Association des Zouaves-s’est tou-

jours signalés par son grand zèle pour
les choses de Dieu et de l’Eglise et mé-
rite l'encouragement de tous. Aussi
sommes-nous assurés que les trifluviens.-
se feront nombreux a leur grande
soirée du 25 janvier. ‘

—_————————— ES

 

  
  

    

    
   

  
Avez-vous
du MAL dos
CRAMPES,

dos

CALLOSITÉS
ou une

sensation do

BRULURE
A ou près de l’eniroit (n-
diqué par le doigt?

D£Scholl
a perfoctionné un appe-
rell npéc:al, connu sous
le nom de

“Metatarsal Arch Support”
quit soulags oL z°érlt po--
sitivemont cette affection
particulière du pled. =

Pin vente chez tous led
BUNS MARCIHANDS DB

OHAUSSURES
La brochure ‘Traitement
ot goindes pleds"” du Dr.

  

Whist pourie 25 janvier prochain,à la ‘

ter ceux qu’eHe a parcourus et elle se! bile est moins laid que l’envie. Pour|
met l'esprit à l'envers pour découvrir | qu'on nes’y trompepas, que l:s Mada-|
quelques similitudes entre celui-là etme “C’est comme moi”. No 2 soient
ceux-ci. ; sages en renonçant à leur manie et en

}se contentant d'écouter les r£cits d'au-
Madame “C’est _conme moi” par- ; trui sans vouloir à tout prix y confron-

tage nos jugements sur les êtres et sur! ter les leurs.
les clioses, d'une façon proéminente.|
Ce que nous pensons, elle le pense

mais son ‘ugement atteint un degré
de perfection auquel nous ne saurions
prétendre, Elle a, naturellement, plus
de bon sens et plus de sensibilité que
nous, et les rapprochements qu’elle
fait entre sa façon de penseret la nôtre
tournent rarement à notre avantage.

Nos chagrins même, elle les con-
naît, elle les à éprouvés,bien pluscruels,

  
rerait Vattention sur clle avec. moins
d'obstination, mais l'idée ne lui vient
pas qu’elle sc rend insupportable, ct

 584 rue St-Paul Ouest, 

  

Nous avons les lignes les plus complétes en fait de
POELES----ET----ACCESSOIRES----ELECTRIQUES.

 
 

‘Fer à repasser (({1[,4,_:, 4) Percolateurs
Grille Bains-Marie

p Sets de Boudoir Grille - pain
Thélère . Fers à friser
 
 

En plus les derniers modèles de Machinesà laver, ma-
chines à coudre, balayeuses électriques. Venezles

‘ examiner.

North Shore Power 
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La Marque “VICTORIA”
sur un produit alimentaire indique que la qualité de ce |,
produit est garantie par la maison Laporte, Martin, Limitée. f

ERIEENENENELENSLESESENOSOREE

DONNEZ DES CADEAUX ELECTRIQUES

 

LES TROIS-RIVIERES.

LEEEedNE

totégez Votre Femme|

  

Donnez-lui l’occasion de faire son travail plus facilement

{ Pas de travail à la planche
pour complétét, la machinefait tout le travail et toute

Pas besoin même de la surveiller.

B. LORANGER

 

48-rue-Des Forges:48 |

Les T'rois-Rivieres. À Ë

 

PTERET

Scholl cat onvoyée gra-
tuitemont mir demunde.

TIE SOMOLL MFG, CO,
Limited, 3

Départoment 1 :

118 rue Adolnide Est, Toronto,
Aussi: ‘urls, Londan,

RBtorkholin, New-York, Chicago  
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LE BIEN PUBLIC

 

LE JEUDI, 12 JANVIER;1922
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En effet, c'est une chance unique que nous vous offrons avec cette grande vente que nous annonçons; une chance comme ‘il ne s’en
présente pas souventdans la vie! Nous avons été assez heureux pour pouvoir faire l’achat d’un stock très considérable à un prix qui
constitue pour nous une belle affaire

! notre clientèle à'notre chance:

Les plus bas

 

; nous pourrions revendre ce stock avec de gros bénéfices, mais tous préférons faire participer

prix Jamais vus
‘Nous offrons donc en vente ces marchandises à des prix extrêmementbas, et nous sommes convaincus que pareille aubaine ne vous a
pas été offerte depuis des années !
occasions d’économies qui vous attendent ici!

Nous vous donnons sur cette feuille quelques prix qui vous donneront une idée des merveilleuses

LA VERTE COMMENCERA VEMDREDI, LE 13 JANVIER, À 9 HEURES A. M.

     

SPECIAL

Un lot d’écharpes en laine |
dans un assortiment complet §
de couleurs en demande; vous j
ne pouvez pas trouver pareil- §

ÿ le aubaine ailleurs à des prix |
comme ceux-ci.......…. .

 

59c, 3Sc, et 79c

Sous-vêtements pour messieurs,
laine union de qualité, naturelle
ou grise. Grandeurs de 36 à 44seule-
ment. Valeur de $2. pour seulement

79c D :

Chandails de laine pour garcon- -
nets, dans les grandeurs de 24 à 32;
gris séulement. Valeur régullèrede
$2.nour... are ss 6 Ce PSE 4
La 78c ; Ve a

Bonnes chemises pour le travail;
nous avons ies grandeurs de 14 à 16
dans les coulenrs. usgorties. Notre
prixspécial.. .. a0 oo
. 98c 1» Lu

Un lot considérable de salopettes
(Overalls) dans une bonne qualité de
matériel. Notre prix spécial..: ..

$1.19

Bas en laine noire pour enfants;

het aie oe

toutes les pointures pour convenir.
Valeur régulière de 39c pour.

19c

Un lot de collets de fantaisie pour
dames; très belles valeurs, se - ne
daient $3.50 la douzaine. Pour cette
vente, 2douzaine, pour. . ..

: 35c

Un gros assortiment de basgenre
“Golf?” pour enfants; valeurréguliè-

Cratesrede85c pour.
Te, : : 49c

Un très beau choix de chandails
pour dames; belle qualité de laine
daris un. bel effet de noir et blanc,
Valant :régulièrement de $5..à $8.
Pour cette vente. .

$2.95
Jolis petits chandails pourdames;

bonne qualité de laine et cofoh dans
le bleu et le rose. Valeur de-$3. pour

$1.49

Robes en serge, genre ‘‘jumper”,
blëu-marine seulement. Valant ré-
gilièrement $7. pour.

$3.95
TE

Jolies petites robes en serge de
laine pour‘fillettes; bleu-marine
seulement. Grandeurs de: 10

$3.50

 

ser :10 à 14
as. Valeur régulière de $7.-pour.

3,000 verges de coton jaune d’une
largeur de 36 à 40 pouces, en coupons
de 5a 10 verges. Notre prix, la verge

gc

Cotoncirculaire non blanchi; no-
tre prix pour cette vente, la verge

29c

5,000 verges de coton blanc, cou-
pons de 5 a 10 verges, valeur régulière
de 27c la vg que nous offrons durant
les 3 premiers jours de notre vente
à, la verge .

TIC

Beau coton à drap blanchi et non_
blanchi, 8-4, 9-4, 10-4. Nos prix spé-
ciaux .

39c, 49c, 69c

Belle toile à rouleau rayée et d’une
largeur de 15 ponces. Pour cett
vente, 2 verges pour...

35c

Bonne toile du pays d’une largeur
de. 18 pouces; pour cette vente, la
verge Co

30c et 39c

Un lot de belles blouses compre-
nant des rnodèles en soie, crêpe de
chine, georgette dans le noir et le
blanc. Grandeurs de 36 à 42 seule-
ment. Valeur régulière de $3.50 à
$5. À partir de . - Co

$1.95

Belles couvertures de laine de
qualité; beau rayé rose et blanc ou
bleu et blanc. Grandeur de 64 x 84.
Prix spéciaux pour cette vente

$5.99 et $8.99

Un gros assortiment de bas en
cachemire pour-dames; couleur, noir
seulement. Pour cette vente, la
paire  ..... La...

: 58c¢c :

-Un lot de'basdecachemireetcoton
pour enfants} prix spéciaux à par-
tirde........ ..... ee eee ae

’ 25c

“ Bas en:laine ronge dans les poin-
tures de 5 1-2 à 83  valeür régulière
de $1. la paire pour seulement

49c

Un petit lot de cache-corsets en
belle soie rose avec garnitures de
dentelle; valeur de $2.25 pour

7g9c

Bclle soiedu Japon dans unsuper-
be choix de’ nüances; spoür- cette
vente, la verge... La4

29cet 39c

Bonne qualité de serge dans les
largeurs de 36 et 40 pouces; couleurs
firis, noir et vert. Nos prix pour
ceite vente

2 Sc, 4 Ÿÿc, 69c

Serge de laine de bonne qualité
dans une largeur de 40 pouces; le
bleu, le rouÿe et le brun. Pour cette
vente au prix spécial de

99c

Voile a robe dans le noir seulement
largeur de 36 pouces. Nos prix spé-
ciaux la verge . . ..

19c, 28c.,et 39c

Belle qualité de tweed toutlaine
d'une largeur de 54 pouces; absolu=
ment ce qu’il faut ponr pantalons.
Pour cette vente, la verge.

99c,81.19;81.29 \.
in. "|

  SPECIAL

4 Un superbe assôrtiment dé
» manteaux pour dames et de:
& moisclles; plusiénrs élégants

2 modêles, quelques-uns avec
ÿ collets de fourrure ct garnitures
B brodées ala main. Ces man-

teaux voussont offerts à.un es-
compte libéralde............

50%

Un lot de mitaines en laine de
couleur; valeur régulière de $1. la
paire pour +

19d

Sous-vêtements pour messieurs;
belle laine naturelle. Grandeurs de

_ 36 à44. Valeur régulièrede $2.50 pou

$1.89 ’

Superbe assortiment de cravates
pour messieurs dans un choix de
couleurs complet. Valeür régulière
de $1. pour seulement :

19:
Un gros lot de houtons compre-

nant toutes les variétés dansun
choix incomparable;la douzaine

Bc

Un bel -assortiment-de cravates
ensoie dela toute-dernière nouveau-
té; valeur de $2.50 et ‘plus aux prix
suivants. . . 111 4e aa ae

79c, 89c, 99c

Poudre de talc, marque “Stage
Beauty” d’une valeur-régulière de

la grosse boîte,9c ;
petite boite, 4c
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Un gros choix de voile à robe dans
un assortiment complet de toutes les
nuances à la mode. Pour cette vente,
laverge ... ..... Coe

19c, 29 ct 38¢

Un superbe assortiment de plaid
de couleur dans une foule de nou-
yeaux patrons. Pour cette vente, la

2Sc, 29 et 39c

Etoffe pour confectionner petites
robes pour enfants; rouge et blanc
gris et blanc et vert et blanc. Valeur
régulière de 49c la vg. pour .

24c

Beau coton de fantaisie pour con-
fectionner chemises; couleurs ga-
ranties. Pour cette vente, la vg... .

35cet 49c

. CGrèpe spécial pour kimonos, coti-
leurs unies; mauve, rose, bleu et
blanc:Pour cette vente, la'verge .  ..

49c

Joli-ctêpe fleuri pour Kimonos, lar-
geur de 36 pouces. Valeur de 79¢ pour

58¢

-
Coton à tablier dans un grand

choix de patrons carreautés et de
couleurs. Largeur de 40 pouces. Pour .
cette vente,laverge. . . ;

30c

Belle qualité de duck noir pour -
confectionner chemises; largeur de
36 pouces. Valeur de 50c la vg. pour

34c

_Duck rayé et coton a chemises
réduits pour cette vente aux prix
suivants. .«. Le

2 7c, 28c, 30c, 3 5c.

, Boncoutil à plume de première
qualité; valeur régulière de 79c la
vg. pour. _

49c

Un beau choix de kimonos en crêpe
de couleur; jolies nuances. Valeur
de $5. pour Ct LL 4

$3.

. Blouse et middy en flanelle grise -
dans toute les grandeurs. ‘Valeur de
$2.75 pour. . Cae ee

$1.99

Bon savon -de toilette dé marque
anglaise; valeur régulière dé 10c pour

4c
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Les Trois-Rivières.

Savon _‘‘Infant’s Delight” d'une
valeur régulière de 15c le morceau
pour Lo. .

7 1-2¢

Magnifique velours d’une Jar-
geur de 27 et 36 pouces se vendant ré=
gulièrement $1.25 la verge pour seu-
lement =... .

: 49c

Un superbe lot de chemises de
fantaisie pour messieurs; bonne qua-
lité de fil lavable dans les pointures
de 14 3 16 1-2. Valeurs de $3. & $5.
Prix pour cette vente a partir de

B298c +» ‘mA

# Un bel assortiment d’édredon
d’une largeur de 30 pouces; : valeur
régulière de 98c la vd. pour... …

CEs aed
Belle flanellette blanche-ainsi' que

rayée d’une largeurde 27 et:36-pou-
ces; prix réguliers: 35c, 45c et Bbc
la verge pour........…..….…. ae t 4

01,186;2Ace 286.

Nous’ avons un grand: choixde
corsets dans toutes les différentes
grandeurs;tous les prix.à partir de.

sac ~ 8

Jupes en serge dans le noir et le
bleu-marin seulement; trés belle
valeur au prix très réduit de

$2.95 -

Un beau choix de blouses extrico=
lette dans une foule de jolis modèles;
différentes grandeurset grande va-
.riété decouleurs. Valeur de $5.75
pour. ee ee

$2.98

Un beau choix de robesen jersey
- dans le genre “jumper” couleurs
drab, saumon, bleu et vert. Valant
$7.50 pour. Ce.

$4.69 ~
Robes. enplaid de laine dans un

bel éffet de carreauté; grandeur de
36, 38 et 40. Notre prix pour. cette
vente... …... LL 211140 ..

82.95
EEEren

   

 

SPECIAL

Nous avons un choix énorme
d’étoffes à manteaux compre-
nant les draps velours, sile
vertone, melton, etc. Ces mar-
chandises de qualité vous sont
offertes à un escompte très
libéral de LL

50%

 

MAGASIN FAVORI DU PEUPLE” : :

SANS EN PROFITER!
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